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dhiZdiï"' Élimination des euromissiles d'ici à cinq ans? 
— Déclaration surprise de Gorbatchev qui bouleverse les négociations sur le désarmement 

d'après AFP. Reuter, UPI 
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MOSCOU 

L e no I soviétique, Mikhaïl Gorbat­
chev, a fait, hier, une nouvelle décla­

ration surprise qui bouleverse les négocia­
tions sur le désarmement en proposant un 
accord séparé, sans attendre, sur l'élimina­
tion d'ici à cinq ans des euromissiles. 

Pragmatique, M. Gorbatchev dénoue 
ainsi les liens du «paquet» qu'il avait lui-
même ficelé au sommet soviéto-américain 
de Reykjavik en rassemblant les trois dos­
siers du désarmement. 

Des responsable américains ont favora­
blement réagi à cette proposition. «De ce 
que nous en avons entendu, nous pensons 
que c'est positif», a déclaré l'un deux. « S i 

M. Gorbatchev veut dire qu'il faut séparer 
les problèmes de désarmement, c'est un 
pas fantastique», s'est exclamé un autre. 

Cependant, Washington n'a pas fait con­
naître immédiatement sa réaction officiel­
le. 

Dans sa déclaration diffusée à travers 
l ' U R S S au «nom de la direction soviéti­
que», M. Gorbatchev a repris les éléments 
de l'accord potentiel sur les missiles de 
portée intermédiaire qui s'était dessiné 
lors de la rencontre de Reykjavik et qui 
n'avait pu aboutir en raison du désaccord 
soviéto-américain sur les armes spatiales et 
le pro je t a m é r i c a i n de « g u e r r e des 
étoiles». 

Les grandes lignes de cet accord poten­
tiel sont les suivantes: 

• Élimination totale dans les cinq ans de 
tous les euromissiles déployés en Europe 
(SS-20 soviétiques et Pershing-2 et missiles 
de croisière américains). 

• Réduction et plafonnement à 100 têtes 
nucléaires, installées sur des fusées à por­
tée intermédiaire, du dispositif déployé sur 
le territoire asiatique de l ' U R S S , face au la­
pon et à la Chine. En contrepartie, les 
États-Unis pourraient déployer sur leur 
territoire national - probablement en Alas­
ka - un armement comparable. 

«Aussitôt qu'un accord (en ce sens) sera 
signé, l 'URSS retirera de la République dé­
mocratique allemande (Allemagne orien­
tale) et de Tchécoslovaquie, en accord avec 
les gouvernements de ces pays, les missiles 
qui y ont été déployés pour répondre à 
l'installation» d'euromissiles en Europe 

occidentale», precise la declaration de la 
direction soviétique. 

« E n ce qui concerne les missiles des au-
|res théâtres, l 'URSS est prête a entamer 
immédiatement des pourparlers en vue 
d'en réduire le nombre, puis de les élimi­
ner complètement», poursuit le docu­
ment. 

La promesse d'un retrait d'Allemagne 
orientale et de Tchécoslovaquie des fusées 
soviétiques représente un attrait impor­
tant pour l'Allemagne de l'Ouest. L'initia­
tive soviétique ne peut qu'aider les efforts 
de persuasion déployés par l 'URSS vers les 
opinions publiques occidentales. 

L'initiative soviétique a de plus l'avanta­
ge pour le Kremlin de ne pas négliger la 
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La prison à 
perpétuité 
pour Abdallah 

ans, une vie qui bascule 
dans un cauchemar 

d'après AFP cl Reulcr 

PARIS 

algré un appel à la clémen­
ce inspiré par la crainte 

qu'une nouvelle vague terroriste 
ne déferle sur la France, Georges 
Ibrahim Abdallah, chef présumé 
des Fractions armées révolution­
naires libanaises ( F A R L ), a été 
condamné hier à Paris à la réclu­
sion criminelle â perpétuité. 

Cette décision inattendue a fait 
l'effet d'une bombe: la plupart 
des obse rva teu rs 
s'attendaient en ef­
fet à un ve rd ic t 
moins sévère et à 
une libération rapi­
de d'Abdallah, dans 
un geste v isant à 
prévenir une repri­
se d'attentats com­
me ceux que la 
France a connus de 
décembre I985 a 
septembre dernier. 
Georges I b r a h i m 
Abdallah a été re­
connu coupable de 
complicité dans les 
assassinats des di­
plomates Char les 
Ray ( États-Unis ) et 
Yacov Barsimenlov 
( Israel ), à Paris en 
I982, et de compli­
cité dans la tentative d'assassinat 
du consul général des États-Unis 
à Strasbourg, en mars I984. Les 
trois attentats avaient été reven­
diqués par les F A R L . Le jugement 
de la cour spéciale a d'autant plus 
surpris que la veille du verdict, 
l'avocat général Pierre Baechlin 
avait, « la mort dans lame ». sup­
plié les sept magistrats du jury de 
«ne pas prononcer à rencontre de 
l'accusé une peine de plus de dix 
ans de réclusion criminelle ». 

Selon M. Baechlin, « toute con­
damnation sévère transformerait 
la France en otage ». 

Compte tenu du système pénal 

français, Abdallah devra purger 
au moins 15 ans de sa peine avant 
de pouvoir espérer retrouver la li­
berté. L'unique possibilité d'une 
libération anticipée avant l'expi­
ration de ce délai de 15 ans serait 
que le président de la République 
fasse usage de son droit de grâce. 

Abdallah n'a pas entendu le 
verdict. Depuis l 'ouverture du 
procès, lundi dernier, il en a boy­
cotté les audiences, en expliquant 
qu'il était un combattant arabe 
ne reconnaissant aucune légitimi­
té au tribunal. Selon son avocat 

. l acques V e r g e s , 
l'accuse a d'ailleurs 
éclate de rire en ap­
p renan t le juge­
ment. « Pour Ab­
dallah, c'était l'ac­
qu i t t emen t ou 
r ien ». a expl iqué 
Me Verges. Le juge­
ment a suscité de 
nombreuses réac­
tions, tant en Fran­
ce qu'ailleurs dans 
le m o n d e . D a n s 
l'ensemble, les mi­
l ieux po l i t i ques 
français se sont dé­
clarés satisfaits de 
la condamnat ion, 
tandis que le réqui­
sitoire mesuré pro­
noncé par l'avocat 
général a suscité la 

controverse. A Washington, le 
département d'État s'est lui aussi 
déclaré satisfait de la décision de 
la Cour d'assises. « Ce que nous 
cherchions dans ce procès était la 
justice et justice a été rendue », a 
affirmé le porte-parole Pete Mar­
tinez. 

Les États-Unis , qui s'étaient 
portés partie civile dans ce pro­
cès, chercha ien t également â 
« souligner leur détermination 
dans la lutte contre le terrorisme 
international et dans le soutien â 
la primauté de la loi face aux ra-
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A p r è s le 
meur t re , 

D e n i s fa isa i t 
des c a u c h e ­
mars; il se re­
v o y a i t f r a p ­

pant le gardien de nuit dans 
l'entrepôt. 

À 15 ans, sa vie était deve­
nue un vrai cauchemar. II 

CES ENFANTS 

a v a i t tué un h o m m e l o r s 
d'un vol avec un compagnon. 
Un crime que des journaux 
de l'époque qualifiait de gra­
tuit et de crapuleux. L'opi­
n i o n p u b l i q u e r é c l a m a i t 
qu'on enferme ces monstres 
au plus tôt. 

Le juge du Tribunal de la 
jeunesse n'a pas écouté les 
clameurs. I l a envoyé le jeune 
homme dans un Centre d'ac­
cuei l sécur i ta i re , C i té des 
Prairies ( l'ancien Berthclet ) 
où il est resté prés d'un an. 
Puis , i l a été transféré à Bos-
covil le, un milieu ouvert où 
il vécu deux années. 

« Ce t te chose- là , j ' e n a i 
rêvé durant six mois. Le ma­
tin, je me réveillais et je me 
demandais qui j 'étais et si 
cela valait la peine de v ivre . 
J 'éta is devenu un criminel », 
raconle-t-il. 

Parmi ces rêves, i l y en 
avait un qui revenait plus 

Le jeune meurtrier s'adapte assez facilement à sa vie en centre 
d'accueil. À Boscoville, Il peut même se promener librement 
dans la cour et participer à diverses activités. 

s o u v e n t q u e les a u t r e s : 
« j'étais au volant d'une voitu­
re; i l y avait une fillette devant 
moi et j 'étais incapable de frei­
ner. Je me demandais: est-ce 
que je vais « écraser » du mon­
de toute ma vie.» 

Aujourd'hui , Denis a dans 

la vingtaine. H a occupé plu­
sieurs emplois, dont celui de 
r e s p o n s a b l e de l ' e n t r e t i e n 
dans un gros édifice où il était 
en charge d'une équipe d'em-
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Le texte unificateur du PO existe déjà 
Selon Caron, la Déclaration fondamentale du parti pourrait rallier tout le monde 
W O N L A B E R C E 
du bureau c/t* La Presse 

Québec 

Lw actuelle Déclaration fon­
damentale du Parti québé­

cois, estime le député de Levis. M. 
lean Garon, est le texte unifica­
teur par excellence pour rallier 
tous les souverainistes du parti. 

Au cours d'une entrevue accor­
dée ces jours-ci à La Presse, M. 
Garon a longuement expliqué -
avec la grande prudence qui est 
généralement sienne • que la Dé­
claration fondamentale permet 
d'établir la continuité entre le 
Parti québécois hier présidé par 
René Lévesquc, et le Parti québé­
cois aujourd'hui présidé par Pier­
re Marc Johnson. 

La Déclaration fondamentale 
constitue en quelque sorte le pré­
ambule du programme du PQ. 

Dans ce texte, on réaffirme no­
tamment que l'objectif de base du 
PQ est la souveraineté du Que-
bec. 

« La continuité, a déclaré le dé­
puté de Lévis, ça m'apparait fon­
damental. Le reste, c'est de la 
stratégie. Une fois reconduite la 
Déclaration fondamentale, il faut 
agir en conséquence. » 

Agir en conséquence, cela veut 
dire, selon le texte même de cette 
déclaration, que le Parti québé­
cois propose au peuple du Québec 
d'exercer son droit â la souverai­
neté. 

« Toute son action politique et 
celle du gouvernement qui en est 
issu, dit la déclaration, visent à 
convaincre les Québécois que la 
souveraineté nationale est une 
condition essentielle à l'essor du 
peuple du Québec, à son dévelop­
pement économique et social, à Jean Caron 

son épanouissement culturel et à 
son ouverture sur le monde. » 

Cela étant rappelé, comme aus­
si rappelé que le Parti québécois 
est un parti résolument social-
démocrate, M. Garon ajoute que 
c'est l'évidence même que la sou­
veraineté du Québec ne se fera 
pas dans les vingt-quatre heures 
qui suivront. 

D'ailleurs, rappclle-t-tl, il y a eu 
plus d'un vote avant que les Tcr-
re-Neuviens acceptent que leur 
Dominion adhère à la fédération 
canadienne au rang de province. 

Partant, selon le député de Lé­
vis, ce n'est pas parce que les Qué­
bécois ont dit non une première 
fois au Parti québécois lors du ré­
férendum de mai 1980, que le dé­
bat est terminé et qu'il ne faut 
plus en parler. 

« Je suis convaincu que le meil­
leur statut, pour le Québec, c'est 

un Québec souverain, a-t-il décla­
ré â La Presse. Pour en convain­
cre les Québécois, il faut en par­
ler. Pour en parler, il faut donner 
des exemples. Pour donner des 
exemples, il faut montrer que le 
Quebec peut mener ses affaires 
lui-même. » 

Dans son esprit, c'est notam­
ment le cas dans trois secteurs es­
sentiels : la langue, l'immigration 
et le développement économique 
- plus particulièrement en matiè­
re de développement économique 
régional. 

« La langue, dit-il, c'est un en­
jeu important, mais la Loi 101 a 
été battue en brèche par les tribu­
naux fédéraux. Si on veut vrai­
ment faire quelque chose au Qué­
bec en cette matière, il faudrait 
avoir tous les pouvoirs. » 

Côté développement cconomi-
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Dangereux 
pyromane 
arrêté 

; • Un i n d i v i d u soupçonné 
d'avoir a l l u m é neuf incendies cri ­
minels à Victor ia ville, l a semaine 
dernière, a été appréhendé par l a 
Sûreté d u Québec, vendredi vers 

; 18 h, quand il s'apprêtait appa­
remment à commettre un hold-

; up dans une succursale bancaire 
de Warwick , dans les Bois-

' Francs. 
L'homme âgé de 27 ans et dont 

l'identité ne sera pas dévoilée 
avant sa comparution a été arrêté 
après qu'un employé de la Ban­
que Nationale, à W a r w i c k , eut 
appelé la SQ parce qu ' i l trouvait 
à l'homme un air bizarre. 

L'individu a été arrêté quelques 
minutes plus tard par des agents 
du détachement d'Arthabaska de 
la SQ, qui l'ont amené au poste 
pour interrogatoire. Il semble 
qu'il s'apprêtait à commettre un 
vol à la pointe d'un couteau, a fait 
savoir la SQ dans un communi­
qué. 

Les policiers du Bureau des en­
quêtes criminelles de Trois-Riviè-
res ont interrogé le suspect, ce qui 
leur donne à croire qu'il s'agit de 

' l'homme qui a allumé les neuf in­
cendies criminels qui ont fait 
rage dans la région voilà quelques 
jours. 

Selon le capitaine André Ha-
' mel, de la police de Victoriaville, 

l'individu arrêté n'était pas con­
nu de ses services. 

L'homme, qui serait aux prises 
• avec des problèmes psychiatri­

ques, était détenu hier à l'infir­
merie de la prison d'Orsainville 

• et comparaîtra demain à Artha-
baska. 

L'incendiaire recherché par la 
police avait allumé neuf feux tôt 

: mardi matin, notamment dans un 
entrepôt de cercueils où $200000 
de marchandises auraient été en­
dommagés ou détruits. 

CACOULARDS 
APPRÉHENDÉS 
• Trois hommes portant cagoule 
et connus de la police ont été ar­
rêtés à la porte de la Caisse popu­
laire de Ham-Nord, dans les Bois-
Francs, vers 16 h vendredi, quand 
ils s'apprêtaient apparemment à 
commettre un hold-up. 

Les trois individus comparaî­
tront demain à Arthabaska, sous 
des accusations de tentative de 
vol qualifié et complot, a déclaré 
hier l'agent Robert Poéti, des re­
lations publiques de la Sûreté du 
Quebec. L'identité des suspects 
n'a pas été dévoilée. 

L'arrestation faisait suite à une 
enquête du Bureau des enquêtes 
criminelles de la SQ à Trois-Ri-
vières. et s'est faite en collabora­
tion avec le détachement d'Ar-
thabaska. 

U N M O R T DANS 
U N INCENDIE 
• Un homme est mort et deux 
personnes ont été blessées, dans 
la nuit d'hier, au cours d'un in­
cendie survenu dans une maison 
du Vieux-Belocil, sur la Rive-Sud 
de Montréal. Le feu a débuté vers 
3h. 

La victime a été identifiés com­
me M. Stéphane Parent, âgé de 17 
ans. Il était domicilié à la maison 
incendiée, située au 210 , rue 
Saint-|ean-Baptistc. 

ACCUSÉS DE 
SOLLICITATION 
• Q u a t o r z e personnes devront se 
présenter en cour, d'ici à quel­
ques semaines, sous des accusa-
lion*, d'avoir sollicité les faveurs 
de pros t i tuées . . . qui étaient en 
réalité des agents de police fémi-
ntns. vendredi soir. 

• i;Ces personnes ont été arrêtées 
au c o u r s d'une opération de l'es­
c o u a d e de la moralité de la police 
de la CUM. Des commerçants du 

Ïùadrilatère Saint-Laurent, Saint­
on is, Sainte-Catherine et Dor­

c h e s t e r s'étaient plaints de la pre­
s e n c e trop évidente de demoisel-

; lies de petite vertu dans le secteur. 

Nouvel An 
tibétain 
Les 78 membres de la 

communauté tibétaine de 
Montréal fêtaient hier le 
Nouvel An 2114, année du 
Lapin, en compagnie de 
leurs amis québécois. 
Offrandes et prières 
devant un grand portrait 
du Dalai Lama ont été 
suivies de chants et de 
danses exécutés par les 
jeunes de la communauté, 
dirigés par Mmes Sonam 
Champa et Migmar 
Tsering, avec l'aide du 
musicologue et chef de la 
communauté Thubten 
Samdup. On voit ici le 
groupe des adolescents 
faisant une danse 
traditionnelle. 

Claudia Olivares 
entend poursuivre 
sa grève de la faim 
Deux grévistes abandonnent 

SUITE DE LA UNE 

R A Y M O N D C I R V J t » 

• Malgré l'intervention du direc­
teur de la protection de la Jeunes­
s e , la jeune Claudia Olivares, 13 
ans, poursuit sa grève de la faim 
pour que le Canada laisse entrer 
les 10b Chiliens retenus en Ar­
gentine. 

Sa mère. Mme Yolande Marti­
nez, a déclaré hier soir à La 
Presse, que quelqu'un du DPI 
avait communiqué avec elle ven­
dredi soir au sujet de la grève de 
la faim entrepris par sa fille. « Le 
représentant du DP| a parlé avec 
un médecin de l 'hôpital Saint-
Luc qui se trouvait sur place de 
l'état de santé dans laquelle se 
trouve ma fille. Le médecin a in­
diqué qu'elle était faible, mais 
que son état n'était pas alarmant 
pour le moment », a déclaré la 
mère qui souhaite que sa fille 
mettre un terme à son jeûne. 

Pour le moment, la jeune fille 
qui devrait en principe reprendre 
ses cours lundi, refuse obstiné­
ment de quitter le sous-sol de 
l'église Saint-Jean, rue Sainte-Ca­
therine est, où 29 grévistes de 
faim poursuivent leur jeûne de­
puis maintenant plus d'une se­
maine. 
A b a n d o n s 

De 31 qu'ils étaient la semaine 
dernière, ils sont maintenant 29, 
deux d'entre-eux ayant dû aban­
donner leur jeûne pour des rai-

Claudia Olivares 
PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse 

sons de santé. Les deux grévistes 
avaient été tranportés à l'hôpital 
Saint-Luc, où après y avoir été 
traités, ont pu réintégrer leur do­
micile. 

Hier, des médecins synpathi-
ques a la cause des Chiliens sont 
venus leur rendre visite et ont pu 
constater de façon générale que 
l'état des grévistes se détériorait 
et qu'ils devenaient de plus en 
plus faibles. 

Ce matin, un groupe de person­
ne de la région de Hemmingford 
doit se rendre à Plattsburgh. dans 
l'Etat de New York, assister à une 
messe en compagnie des réfugiés 
bloqués à la frontière du Canada. 
Des avocats canadiens doivent 
aussi se rendre aux États-Unis 
afin d'informer les réfugiés de 
leurs droits. 

Vers l'autofinancement 
des loisirs au Québec ? 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• L'ensemble des activités de loi­
sir au Québec pourrait s'autofi­
nancer d'ici huit ans. Casinos et 
loteries alimenteraient, entre au­
tres sources, une cagnotte de plus 
de $10 millions, une formule qui 
a déjà reçu l'accord de principe 
du ministre du Loisir, de la Chas­
se et de la Pèche, M. Yvon Picot-
tc. 

Cette proposition est mise de 
l'avant par le Regroupement Loi­
sir-Québec ( RLQ ) qui chapeaute 
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Atxtoi - 1 7 - 4 
Outaouais - 8 - 1 Neige 

* ] UurenMes - 1 2 - 4 Neige 
Cantons de 1 Est - 1 2 - 2 Nuageui 
Maunoe - 1 0 - 1 Nuageux 
Québec - 1 3 - 3 Ensoleillé 

* lac-Saint-Jean - 1 9 - 8 Ensoleillé 
Rrmouski - 1 5 - 8 EnsoWle 
Gaspesw - IS - 8 Ensoleille 
Baie-Comeau - 2 0 - 8 Ensoleille 
Sept-ites - 2 0 - 8 Ensoleille 

* 
* 

Canada 
Victoria 

MkL 

- 2 
M i l 
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H M r t D w 

Edmonton - 1 8 - 8 Nuageux 
* • Regina - 1 2 - 8 Ensoleillé 
* Winnipeg - 1 0 - 6 . i — neige 

Toronto 1 3 Ensoteile 
Fredoncton - 9 4 Nuageux 
Hainan - 8 0 Nuageu» 
Charfottetown - 8 - 1 Nuageux 
Samt-Jean - I - 7 Nuageux 

États-Unis 
Mki a i Mm. Mai. 

Boston - 2 3 N.-Orleans 21 23 
Buffalo - 2 5 Pittsburgh 2 6 
Chicago 3 7 S. Francisco 6 16 
Miami 23 26 Washington 1 4 
New York - 1 6 Dallas 8 16 

les capitales 
MM. «tu. Mm. M u . 

Amsterdam 6 10 Madrid 1 13 
Amenés 6 10 Moscou - 1 9 - 8 
Acaputco 24 31 Mexico 14 27 
Benin 2 3 Oslo - 7 - 2 
Bruxelles 3 13 Pans 11 14 
Buenos Aires 23 28 Rome 7 10 
Copenhague - 2 3 Séoul - 6 3 
Geneve 4 9 Stockholm - 1 2 - 8 
Hong Kong S 16 Tokyo 1 10 
Le Caire 9 18 Trinidad 23 33 
Lisbonne 10 19 Vienne 0 9 
Londres 10 IS 
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T i r a g e d ' h i e r 

à trois chiffres 290 
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quelque 10 organismes provin­
ciaux à but non lucratif. 

En somme, il s'agit de la créa-
lion d'une fondation financée 
pendant huit ans a partir des 
deux sources suivantes : quatre ti­
rages annuels et spécifiques du 
Lotto 6/49, soit un revenu évalué 
à $4 millions; un neuvième de la 
taxe de vente perçue sur les arti­
cles de loisir et de sport vendus au 
Québec chaque année, un retour 
estimé a $4.5 millions. 

Ces deux mesures combinées, 
c'est-à-dire S8.5 millions, placés 
annuellement pendant huit ans, à 
intérêts composés de 9 p. cent, 
constitueraient un fonds de plus 
de $102 millions, fonds qui serait 
placé en fidéicommis et adminis­
tré par un organisme composé de 
représentants d'organismes pri­
vés, du gouvernement et du mi­
lieu des affaires. 

Un troisième moyen est mis de 
l'avant pour pallier le désenga­
gement annuel de l'État : la tenue 
d'un ou de deux casinos annuels 
qui pourraient rapporter de 
$800 000 à un million de dollars. 

Et en sus, si le revenu de toutes 
ces caisses n'est pas suffisant, une 
campagne annuelle de souscrip­
tions en faveur toujours des acti­
vités de loisir. 

Dépolitisation 
Selon le directeur général du 

RLQ, M. Réjean Séguin, le gou­
vernement devra de toute façon 
sabrer, au cours des ans, dans ses 
programmes de subventions. Une 
compression pour cette année de 
$1.5 million aux organismes de 
loisir. En 1986-1987, le regroupe­
ment a reçu $3.5 millions. M. Sé­
guin évalue à $12 millions la 
manne gouvernementale à l'en­
semble des organismes provin­
ciaux et régionaux qu'il chapeau­
te. 

E U R O M I S ­
S I L E S 
Elimination des euromissiles d'ici à cinq 
ans? 

dimension asiatique de sa diplo­
matie, de plus en plus importante 
à ses yeux. La diminution du po­
tentiel nucléaire sur le territoire 
asiatique de l'URSS ne peut que 
satisfaire Pékin et Tokyo, surtout 
si Moscou recule nettement vers 
l'Asie centrale, comme elle l'a 
laissé entendre, ses missiles a 
moyenne portée par rapport a 
l'Extrême-Orient soviétique. 

Le contexte de politique inté­
rieure soviétique n'est pas à négli­
ger, M. Gorbatchev, à l'approche 
de ses deux ans au pouvoir, ayant 
besoin d'un accord concret suite 
à une série d'initiatives qui n'ont 
pas abouti, selon les observateurs 
occidentaux. 

D'autre part, Moscou entend 
remporter la course contre la 
montre qui se joue avant l'ouver­
ture de la campagne présiden­
tielle américaine, au-delà de la­
quelle un éventuel accord avec 
Washington - même limité à un 
dossier - ne pourrait être ratifie 
par !c Sénat à bref délai. 

PO 
Le texte unificateur du P 0 existe deja 

que, le député de Lévis prend 
exemple du développement des 
chantiers maritimes du Québec 
face aux fausses politiques, dit-il. 
du gouvernement fédéral qui 
sont nuisibles au Quebec. 

« La politique maritime cana­
dienne, précise-t-il, est un échec. 
Le Québec est la province qui au­
rait le plus avantage à ce qu'il y 
ait une politique maritime cohé­
rente. Si le Québec jouissait de sa 
souveraineté, il devrait définir sa 
propre politique maritime en 
fonction de ses besoins. » 

Côté développement régional 
proprement dit, M. Garon est 
d'avis que la bourgeoisie d'affai­
res finira par se rallier à la souve­
raineté parce qu'elle va se cogner 
le nez à des politiques fédérales 
qui l'empêcheront de faire ce 
qu'elle veut. « Il y a ici au Québec 
un potentiel de développement 
important, à condition, dit-il, de 
l'assurer entièrement. » 

En proposant d'unifier les trou­
pes derrière l'actuelle Déclara­
tion fondamentale, lean Garon 
n'a pas la prétention de vouloir 
jouer au trait d'union. 

« Le PQ, dit-il, doit être une 
vaste coalition de personnes, une 
vaste coalition de tous les natio­
nalistes et une vaste coalition de 
tous les souverainistes et de tous 
les socio-démocrates. » 

Il estime que l'expression du 
souverainisme québécois doit se 
faire au sein du Parti québécois. 
Nul besoin d'être unanime, dit-il 
d'ailleurs en substance, mais le 
PQ doit être le foyer d'expression 
du souverainisme au Québec. 

Pour cela, poursuit le député de 
Lévis, il faut que tous se recon­
naissent dans la pensée et dans le 
programme du parti et il croit sa­
voir que c'est justement le but du 
consensus qui est à faire d'ici le 
congrès national d'orientation de 
juin prochain à Québec, au PEPS 
de l'université Laval. 

M. Garon ne veut pas mettre en 
contraction le mot souveraineté 
contenu dans la Déclaration fon­
damentale du parti, et l'affirma­
tion nationale de son chef Pierre 
Marc lohnson. D'ailleurs, jamais 
il n'utilise les néologismes pé-
quistes « p r o m o t i o n n i s t e s » ver­
sus « affirm at ion n is tes». 

« La déclaration fondamentale, 
c'est, selon lui, l'objectif du parti 
sur lequel se fonde notre action. 
L'affirmation nationale, elle, ne 
peut pas être un objectif. On n'est 
pas dans le même genre quand on 
parle souveraineté et affirma­
tion. » 

Il croit qu'il y a deux façons de 
voir l'affirmation nationale. Se­

lon qu'on est au gouvernement 
ou selon qu'on est dans l'opposi­
tion. « L'action du gouvernement 
après le référendum, précise-t-il 
en pesant bien ses mots, ça a été 
de tenter de récupérer le maxi­
mum de pouvoirs. » 

Partant, continue-t-il, étant 
donné que les Québécois ont vote 
non, est-ce que ça voulait dire 
qu'ils ne voulaient plus entendre 
parler de souveraineté? 

« Moi, je pense que les gens 
nous ont reélus l'année suivante -
le 13 avril 1981, presque douze 
mois après la défaite référendaire 
- en nous disant : « Vous ne nous 
avez pas assez convaincus encore, 
mais par ailleurs, on souhaite que 
vous continuiez à nous convain­
cre. » 

C'est, dit-il, son interpretation 
du résultat référendaire. « Le soir 
du référendum, poursuit-il. les 
gens n'étaient pas en train de sau­
ter dans les rues. Ils étaient chez 
eux, dans leur salon, et on avait 
l'impression qu'ils étaient plus 
tristes qu'autre chose. » 

Comme d'autres de ses collè­
gues, M. Garon ne veut pas voir 
inscrit dans le programme de son 
parti que la prochaine élection 
doit être référendaire. À l'inver­
se, il ne veut pas qu'il y soit ins­
crit qu'elle ne le sera pas. S'en­
tend, selon lui, que ça relève de la 
stratégie. 

Le député de Lévis parle très 
peu des événements que l'on sait, 
fin 1984 début 1985, qui ont 
miné le PQ. À son avis, la déci­
sion de rayer du programme le 
principe selon lequel un vote 
pour le PQ correspondait à un 
vote pour la souveraineté aux 
prochaines élections, était un bon 
choix. Selon lui, agir autrement 
aurait été dans le sens de « maga-
ner » l'option de la souveraineté 
parce que le gouvernement 
n'était plus aussi populaire qu'il 
l'avait déjà été. 

Il estime que le débat en cours 
doit éviter de tomber dans le 

: pa 
genres. Il croit que présentement, 
de la façon dont vont les choses, 
on mélange singulièrement les 
principes et la stratégie. « Il faut 
d'abord parler des principes et du 
programme. Les enjeux, c'est une 
autre chose. Il faut d'abord reve­
nir à la Déclaration fondamenta­
le. Après on passe à la proposi­
tion principale - celle qui fait de 
l'affirmation nationale le cheval 
de bataille - et on fait les ajuste­
ments en conséquence. » 

Jean Garon croit profondé­
ment que le meilleur service que 
les militants peuvent rendre à 
leur parti serait de faire en sorte 
de ne pas estimer qu'il s'agit de 
querelles de mots mais au con­
traire d'un débat d'idées. 

« Les années m'ont appris • à 
voir agir René Lévesque égale­
ment, dit-il • à écouter lés mili­
tants. L'essence qu'il y a dans leur 
moteur, c'est leurs convictions et 
l'essence du parti c'est les convic­
tions des militants. » 

Partant, affirme Jean Garon, si 
leurs convictions correspondent 
aux documents qui seront adop­
tés au congrès de juin, « on aura 
réussi notre objectif de revoir nos 
orientations ». 

« Cela ne signifie pas nécessai­
rement pour les changer. Ce peut 
être pour les réaffirmer. Souvent, 
ajoute-t-il, nous autres, on jette 
nos choux gras, et on pense que le 
changement pour le changement 
est quelque chose de bien. 

Répondant sans le nommer à 
son collègue Guy Chevrette qui 
lui suggérait cette semaine de 
fonder son propre parti, le député 
de Lévis lance qu'il n'a pas à le 
faire. C'est chose faite, selon lui, 
puisqu'il a contribué à la fonda­
tion du Parti québécois en 1968. • 

Cela dit, |can Garon croit que 
la souveraineté du Québec, c'est 
avoir l'amour du Québec et la so­
c ia l -démocra t ie , l 'amour du 
mieux-être de tous les Québécois. 
Et pour convaincre, il faut par 
conséquent être convaincu. 

Enfin, |ean Garon est d'avis 
que son départ, plus tôt cette se­
maine, de l'exécutif national du 
parti s'avérera a la longue un ges­
te positif. 

« Ca va. dit-il contribuer à faire 
en sorte que les discussions aient 
lieu aux niveaux des instances. |c 
vais me sentir plus à l'aise, même 
si je suis à l'aise dans un Parti 
québécois présidé par Pierre 
Marc lohnson. » 

Il dit ne pas craindre les débats 
d'idées comme celui qui a cours 
présentement au parti et il estime 
qu'il peut y avoir des débats 
d'idées sans qu'il y ait nécessaire­
ment des luttes de personnalités ! 
« Essayer de faire reposer des dé­
bats d'idées sur des luttes de per­
sonnalités, ça cache mieux le vide 
de pensée », avance-t-il. 

Un peu comme René Lévesque 
le disait à ses minis t res en 
d'autres temps - « vous êtes avant 
tout députés » - M. Garon affirme 
vouloir s'impliquer dans le débat 
avant tout comme militant, en 
laissant son chapeau de député et 
d'ex-membre de l'exécutif au ves­
tiaire. 

A B D A L L A H 
La prison a perpétuité pour Abdallah 

vages commis par ceux qui vio­
lent les principes les plus fonda­
mentaux », a ajouté M. Martinez. 

La reaction a été moins favora­
ble à Moscou: ainsi, l'agence so­
viétique TASS a estimé hier en 
soirée que l'accusation dans ce 
procès s'est appuyée sur des argu­
ments « plutôt boiteux » et a sur­
tout voulu « faire plaisir à l'Oncle 
Sam ». 

La famille d'Abdallah a refusé 
tout commentaire sur la condam­
nation de réclusion à perpétuité. 

L 'ancien ambassadeur des 
États-Unis en France Christian 
Chapman, qui a échappé en no­
vembre 1981 a un attentat reven­
diqué par les FARL, s'est dit très 
impressionné par la fermeté de la 
Cour. « C'est un verdict à l'hon­
neur de la France », a-t-il lancé. 

À la suite de la condamnation 
de Georges Ibrahim Abdallah, le 
gouvernement français a décide 
de maintenir le dispositif de sécu­
rité en place à Paris depuis deux 
semaines, et de renforcer les me­
sures de sécurité aux frontières. 
Ces mesures dissuasives ont été 
adoptées pour prévenir que la dé­
cision du tribunal ne soit suivie 
d'une reprise d'attentats terroris­
tes visant à obtenir la libération 
du dirigeant des FARL. 

Les Fractions armées révolu­
tionnaires libanaises ont été for­
mées en 1980 dans une petite 
ville du nord du Liban, Koubeyat, 
et regroupent des chrétiens mar­
xistes et pro-syriens. Selon cer­
tains spécialistes de la lutte anti­
terroriste, Abdallah ne serait que 
le « numéro deux » du mouve­
ment. 

Lotto 6/49: 
deux gagnants 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les numéros gagnants tirés hier 
au Lotto 6/49 MU it 2, 11, 16, 23, 
29 et 45. Le numéro complémen­
taire est le 37. 

Les deux billets gagnants du 
gros lots de $2136813 ont été 
achetés au Québec. 

Dans la catégorie 5/6 plus, Il y 
a 25 gagnants de $32289,60 cha­
cun. 

Le tirage fait 401 gagnants de 
$1 539,40 dans la catégorie 5/6. 

Dans la catégorie 4/6, on comp­
te 21 264 lots de $55.80. 

Enfin. 364411 lots de $10 se­
ront remis à ceux qui ont choisi 
trois chiffres de la combinaison 
gagnante. 
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Reconnu coupable de meurtre au premier degré, 
Charest ne pourra être libéré avant 25 ans 
Pmse Canadienne 

SOREL 

• A n d r é Chares t , 39 ans. un an ­
cien inst ructeur de hockey , re­
c o n n u coupable par un j u r y d u 
meur t re qual i f ié au p remie r de­
gré d u jeune Steve Mandev i l l e , 11 
ans, a pr is le chemin d u péni ten­
c ie r p o u r au moins 25 ans. 

Le juge | ean -Guy Riope l lu i a 
se rv i , h ier , une peine d 'empr ison­
nement à perpétui té, assort ie de 
l ' impossibi l i té d 'ob ten i r une l ibé­
ra t i on c o n d i t i o n n e l l e avan t 25 
ans. 

I l s'agit d 'a i l leurs de la seule 
condamnat ion possible pou r une 
personne reconnue coupable de 
meur t re au premier degré. 

H i e r , un ju ry composé de neuf 

hommes et de trois femmes a ren­
du son verdict après avo i r dél ibé­
ré du ran t une jou rnée et demie. 

À ces jurés, le juge Riopel avait 
ind iqué qu' i ls ne pouvaient pas 
reteni r la prétent ion de l 'avocat 
de la défense selon laquelle C h a ­
rest, au moment d u drame, était 
dans un état de fol ie après a v o i r 
consommé une forte quant i té de 
cocaïne. 

Dès lors, trois c h o i x s 'of f raient 
a u x d o u z e ju rés : c o u p a b l e de 
meurtre qual i f ié s'i ls en venaient 
à la conc lus ion que le cr ime avait 
été prémédité et dél ibéré ; coupa­
ble de meurtre s imple, s'ils j u ­
geaient que Charest n'avait pas 
prémédité le meur t re mais avait 
tout de même agi de façon dél ibé­
rée ; coupable d 'homic ide i nvo ­
lonta i re , s'ils est imaient que l'ac­

cusé était sous l ' in f luence de la 
cocaine et n'avait pas l ' in tent ion 
de commet t re un meur t re . 

Invitation 
Dans une déclarat ion faite aux. 

pol ic iers après son arrestat ion et 
enregistrée sur magnétophone, le 
27 août , p ropos qu 'on t pu enten­
dre les jurés au cours d u procès, 
Charest af f i rme qu ' i l était sous 
l'effet de la d rogue lorsqu ' i l a té­
léphoné au jeune Steve Mandev i l ­
le. un joueur de son équipe, pou r 
l ' inv i te r chez lui où il aurait une 
« surpr ise » . 

Charest a raconté ensuite à la 
pol ice qu ' i l avait é t ranglé le gar­
çon à l 'aide d u fi l d ' u n té léphone, 
dans une chambre située à l'étage 
de son domic i le . Le meur t r ie r a 

Le Captain Circus et son canon secret. PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse 

L homme-obus garde son secret 
GILLES S T - J E A N 

• D a v i d S m i t h , l ' h o m m e - o b u s 
qui se p rodu i ra avec le C i r q u e des 
Shr ine rs la semaine p rocha ine , 
ne veut absolument pas révé ler le 
secret de son canon . 

M . S m i t h , « Capta in C i r cus » , 
de son nom de scène, est un an­
c ien mait re d'école qui s'est recy­
cle en sal t imbanque à 27 ans; i l 
ne précise pas son âge actuel mais 
on lui donne lu quaranta ine so l i ­
de. 

Et i l ne veut absolument pas 
d i re comment fonc t ionne son ca­
n o n ( l 'un des quatre seuls en 
Amér i que d u N o r d ). 

« C'est un secret! » . af f i rmc-t- i l . 

Le journal is te repète plusieurs 
fois sa quest ion, tentant de pren­
dre sa v ic t ime à cont re-p ied. Mais 
M. Smi th reste de marbre. 

La mach ine, qu ' i l a const ru i te 
lu i -même, « a p r è s avo i r regardé 
les autres » , pèse 3900 kg. M o n t é 
sur un chassis de vo i tu re enve lop ­
pe de f ibre de ver re , ce canon 
auto-tracte projette l 'ut i l isateur à 
des distances var iables, à des v i ­
tesses pouvant at te indre les 280 
knvt i ( c'est en tout cas le record 
du monde datant de 40 ans au­
quel M. Smi th aimerai t s ' a t nque r 
I ete procha in ). 

À compter de jeudi et jusqu'à 
d imanche p rocha in , il t raversera 
la pat ino i re du F o r u m de M o n t ­
real deux fois par j ou r ( t ro is fois 
le samedi ), « t i ré » p a r s o n mysté­

r ieux canon . Il ne dépassera tou­
tefois pas la vitesse de 60 knvh. 

Une huître 
Vo lon t i e r s vo lub i le en ce qu i 

concerne son métier en général , 
M. Smi th se transforme toujours 
en hu i t re dès qu ' i l est quest ion de 
sa machine. 

« |e peux seulement d i re que 
j 'a i besoin de poudre à canon . Si 
j ' en dévo i le davantage, le numéro 
ne sera p lus auss i i n t é ressan t 
pour le publ ic » , répète-t- i l . 

( Essayons la ruse en par lant 
d 'autre chose. De général i tés, par 
exemple.. . ) 

O r i g i n a i r e de Los Angeles, le 
Capta in Ci rcus a commencé dans 
le monde du c i rque comme trapé­
ziste. Il est devenu homme-obus 
voi là 10 ans. 

« Avec les années, o n n'est plus 
aussi souple; je réduis la tension 
du filet qui me reçoit af in de ne 
pas me faire mal. E n fait, il m'est 
déjà ar r ivé de me blesser, mais ja­
mais au point de ne p o u v o i r qui t ­
ter la piste sur mes jambes » , con -
fie-t-il 

( S' i l pouvait également conf ie r 
le secret du canon! ). 

Des pigistes 
Après les spectacles du C i r que 

des S h r i n e r s à M o n t r é a l . M . 
Smi th prendra la route pour De­
troi t , où il se p rodu i ra pendant 17 
jours ( « toute une corvée! » ) avec 
un autre c i rque. 

( Faisons-le par ler des art isies 

de c i rque ; ça l 'at tendr i ra peut-
être... ) 

« Nous sommes tous des pigis­
tes; n o u s s i g n o n s des c o n t r a t s 
d 'une durée déf in ie , parfois pou r 
une saison, parfois pou r quelques 
représentat ions seulement » , ex-
pl iquc- t - i l . 

A i n s i , son numéro d 'homme-
obus n'est pas présenté à chaque 
année, à M o n t r é a l , par le C i r q u e 
des Shr ine rs . O n conserve que l ­
ques classiques à chaque année, 
tel les trapézistes et les dompteurs 
de l ions , mais les artistes et les 
numéros présentés dans la même 
v i l le var ient généra lement d 'une 
année à l 'autre. 

M . Smi th a c inq enfants, don t 
quatre v ivent encore avec lu i . Sa 
f i l le âgée de 18 ans fait el le aussi 
un numéro d 'obus huma in . 

« E l le se t rouve actuel lement 
en Co lomb ie -B r i t ann ique » , dit le 
Cap ta in C i r cus . 

Que lques général i tés plus tard , 
le capi ta ine semble suff isamment 
en conf iance. Le vo ic i qu i cède 
aux avances pressantes du journa­
liste. 

« O u v r e z v o s o r e i l l e s tou tes 
grandes: je ne répéterai pas » , ad-
moneste-t- i l . ^ 

11 se penche vys . . le journal is te, 
qu i n'en l ient p/i/s d ' impat ience, 
et commence à murmure r le se­
cret. . . quand passe juste der r iè re 
nous , dans un vacarme indescr ip­
t ib le, un immense camion-remor­
que por tant le slogan « El le est 
bonne rare... » 

ensuite placé le cadavre et la b icy­
clette d u jeune Mandev i l l e dans 
le coffre d 'une automobi le qu ' i l 
avait empruntée d ' un copa in . I l 
s'est a lors débarrassé d u cadavre 
et du vélo en les jetant dans un 
fossé. 

U n e autopsie prat iquée sur le 
corps de la v ic t ime n'a démont ré 
aucun assaut sexuel . 

Du ran t ce procès qu i aura duré 
deux semaines, le doc teur Jean 
Desrochers , un psychiat re, a dé­
cr i t Charest comme un sociopa-
the, une personne dangereuse et 
instable qu i ne pourra i t probable­
ment jamais t i rer prof i t de traite­
ments psychiat r iques. 

U n autre psychiat re, le docteur 
|ean-Louis Lapo in te , a exp l iqué 
que Charest avait souffert d 'une 
enfance per turbée au cours de la­
quel le il avait c o n n u certaines pé­
r iodes d 'homosexua l i té . 

Selon l u i , Charest avait tué le 
jeune Mandev i l l e parce qu ' i l était 
ja loux de In jeunesse heureuse 
dont pouvai t j ou i r sa v ic t ime. 

Enfant adopté, Charest avait 
c o n n u , dès l'âge de 5 ans et pou r 
une pér iode de c inq années, une 
re la t i on h o m o s e x u e l l e avec un 
vo is in . 

Après la mor t de sa mère, vers 
l'âge de 13 ans, Charest s'était 
battu avec son père et i l était reje­
té par sa bel le-mère. 
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André Charest 

Il a qui t té la maison et s'est re­
t rouve à Mont réa l où il a vécu de 
la prost i tu t ion et de la vente de 
drogues. 

D 'une intel l igence au-dessus de 
la moyenne , Charest aurait pu de­
ven i r , selon le docteur Lapointe , 
un br i l lant in format ic ien spécia­
lisé dans la p rogrammat ion . 

PHOTO LA PRESSE 

Grièvement Messe 
Un résident de Laval âgé de 36 ans a été gravement bles­

sé, peu avant 3 h hier, lorsque sa voiture a percuté un pan­
neau de signalisation sur le Chemin de la Côte-de-Liesse, dans 
l'ouest de la métropole. Le véhicule à bord duquel l'homme 
voyageait seul a été coupé en deux sous la force de l'impact; 
la police croit que sa ceinture de sécurité lui a sauvé la vie. 
Vers minuit et demie, la police de la CUM avait dû répondre à 
un appel suivant un autre accident survenu dans le même 
secteur. Un homme et une femme, conducteurs de deux voi­
tures, ont été blessés à la suite d'une collision survenue à 
l'angle des rues Vivian et Rockland, à Mont-Royal. 

Soldat 
canadien 
tué par une 
avalanche 
en France 
GILLES ST. 

• U n soldat canadien a été 
tué par une avalanche, h ier , 
au cours de manoeuvres de 
son unité du Roya l 22 e Régi­
ment, a T ignes , dans le sud-
est de la France. 

La v ic t ime est le caporal 
Serge Bouf fard, âgé de 25 
ans et or ig ina i re de Levis, 
en face de Québec. Le mi l i ­
taire faisait part ie des For­
ces armées canadiennes de­
puis s ix ans, a ind iqué M. 
Louis F o r t i n , capitaine-ad­
judant du 1er batai l lon du 
Royal 221' basé à Lahr , en 
A l l e m a g n e . L e c a p o r a l 
Bouf fard était attaché à la 
compagnie B du 1er batai l­
l on . 

C i n q de ses c a m a r a d e s 
ont été légèrement blessés, a 
noté le capitaine F o r t i n . 

L e c a p o r a l B o u f f a r d et 
une trentaine de camarades 
c a n a d i e n s , e n c a d r é s p a r 
quatre moni teurs du 7 e ba­
tai l lon tançais de chasseurs 
a l p i n s r u n i t é spéc ia l i sée 
dans les opérat ions en mon­
t a g n e ), e f f e c t u a i e n t u n 
exercice d ' in i t ia t ion au ski 
de randonnée sur une piste 
près de T ignes , h ier mat in , 
quand l 'accident s'est p ro­
du i t . 

Endroit sécuritaire 
S e l o n l ' A g e n c e France-

Presse, l 'accident s'est p ro ­
duit à 1900 m d'a l t i tude, 
sur une piste fermée aux 
skieurs, en raison justement 
de déc lenchemen ts d ' a v a ­
lanches à l'aide d'explosi fs 
par des pisteurs. 

Selon le capitaine Fo r t i n , 
cependant, les soldats cana­
d i e n s a v a i e n t été d i r i g é s 
vers un endro i t plus sécur i­
taire, parce qu 'on savait que 
des avalanches seraient pro­
voquées. 

L ' acc i den t s'est p r o d u i t 
v e r s 11 h l o c a l e s (5 h à 
Mont réa l ) , selon le capi ta i ­
ne Réjean Duchesneau, d u 
service des relat ions pub l i ­
ques des Forces canadien­
nes à Sa in t -Huber t . H a fa l lu 
quatre heures p o u r t r ouve r 
le corps d u caporal Bouf­
fard. 

Le capitaine For t i n igno­
rait encore à 23 h (à Lahr ) la 
cause de l 'accident. Le corps 
sera rapatr ié dés que possi­
ble; il sera ramené à L a h r 
puis embarqué à bord d ' un 
av ion mi l i ta ire, a-t-il préci ­
sé. 

Q u a n t aux soldats blessés 
lors de l 'avalanche, leur v ie 
n'est pas en danger, a-t-il 
noté. 

AFP rapporte q u ' u n sol­
dat d u nom de Pierre Côté 
— don t on ne dit pas la v i l le 
d 'or ig ine — a été blessé. 

Ma is se lon le cap i t a i ne 
Fo r t i n , qu i n'avait pas son 
dossier en main , il n'a subi 
que des contusions légères 
et devrai t qu i t ter l 'hôpi tal 
au jou rd 'hu i . 

Sylvain Roy existe, sous un autre 
nom, affirme Micheline Lévesque 
R A Y M O N D C E R V A t S 

PHOTOS BERNARD BRAULT. La Preste 

Laurence Lévesque. 

• Pour les deux soeurs Lévesque, le dé­
nommé Sy l va i n R o y , un « agent de 
voyage » rencont ré au hasard dans un 
bar d ' A r v i d a , existerait v ra iment , mais 
sous un autre nom. 

C'est ce qu 'a déclaré h ier , M i che l i ne 
Lévesque, lors d 'une en t revue qu 'e l le a 
accordée en exc lus iv i té avec sa soeur 
Laurence, sur les ondes de la stat ion ra-
d iophon ique C K A C dans le cadre d 'une 
édi t ion spéciale de l'Informateur. 

D'après M iche l i ne , c'est S y l v a i n Roy 
qu i a réussi à lui vendre l ' idée de se ren­
d r e a u x I n d e s , l u i e x p l i q u a n t q u ' i l 
s'agissait d ' une rég ion mystér ieuse et 
attachante, o ù il serait agréable de pas­
ser les vacances que leur of f ra i t Sy l v i e 
Roy , sa f i l le. L 'homme lui avai t même 
remis sa carte d'affaires, mais M i che l i ­
ne Lévesque a égaré cette carte et cons­
e r v e p e u d ' e s p o i r d e la r e t r o u v e r . 
« T o u t le monde sait que le n o m de S y l ­
vain Roy est f ict i f , a déclaré M i che l i ne 
Lévesque, mais l ' homme existe l u i . » 

Les soeurs Lévesque n 'ont pas l ' in ten­
t ion d'essayer de re t rouver le d é n o m m é 
Roy. El les ne nourr issent aucun sent i ­
ment de revanche envers qu i que ce 
soit, même pas con t re S y l v a i n Roy . « le 
ne suis quand même pas p o u r passer le 
restant de mes énergies à le rechercher , 
14 mois de cauchemar c'est suff isant, 
qu ' i l a i l le se faire pendre a i l leurs » , a 
déclaré M iche l i ne Lévesque. 

Sa soeur Laurence, abonde dans le 
même sens, el le a ajouté s implement 
que si jamais la pol ice lu i mettai t la 
main au col le t , qu 'e l le ferait son devo i r 
de c i toyenne p o u r que ce de rn ie r soit 
poursu iv i en justice. 

Avec u n calme déconcer tant , les deux 

soeurs ont répondu aux quest ions de 
l 'an imateur Pierre Pascau, qu i pour ­
tant, a la réputat ion de savoi r poser la 
quest ion à laquel le on ne s'attend ja­
mais. El les se sont ensuite soumis d 'une 
façon tout aussi impassible aux ques­
t ions des audi teurs qu i duran t les der­
nières 45 minutes de l 'émission, on t pu 
les in ter roger . 

Les deux soeurs n 'ont fait aucune ré - ' 
vé lat ion choc h ier , et i l ne faut pas s'at­
tendre à ce que leur l i v re , au d i re même 
de M iche l i ne Lévesque, nous en ap­
prenne beaucoup p lus. « N o t r e l i v re 
sera une ch rono log ie des événements et 
rétabl i ra les faits dans leur contexte en 
plus d 'exp l iquer ce que le juge Miss ian i 
n'a pas vou lu reconnaî t re o u enten­
dre » , a déclaré M iche l i ne Lévesque. 

« U n e chose est cer ta ine, on ne paiera 
pas des gens p o u r qu ' i ls c ro ient en 
not re innocence. Pou r certaines person­
nes c'est exci tant de cro i re que nous 
sommes coupables » , a déclaré M iche l i ­
ne Lévesque qu i a r épondu le p lus sou­
vent aux quest ions de Pierre Pascau et 
des audi teurs. 

Laurence Lévesque a précisé p o u r sa 
part que l ' impor tant dans toute cette 
h is to i re c'était que leurs parents et amis 
c ro ien t en la vérac i té des faits et que 
p o u r les autres... ce n'était pas impor ­
tant. 

D'après les deux soeurs, une organ i ­
sat ion c r im ine l le montréalaise serait à 
l 'o r ig ine d u coup monté cont re elles et 
elles auraient été recrutées par Sy l ­
va in Roy parce qu'el les avaient une 
b o n n e r é p u t a t i o n et q u ' e l l e s v o y a ­
geaient beaucoup. 

T o u j o u r s selon el les, ce seraient les 
vendeurs de drogues eux-mêmes q u i au­

raient avisé les douaniers de l 'aéroport 
de Rome, agissant alors à t i tre d ' ind ica­
teurs de pol ice. « O n a appr is du ran t 
notre séjour en pr ison que les vendeurs 
de drogues travai l la ient souvent sur 
deux fronts à la fois, ils col lectent de 
ceux à qui i ls vendent des stupéfiants et 
c o l l e c t e n t e n s u i t e a u p r è s des p o l i ­
ciers » , a déclaré M iche l ine Lévesque. 

D'après les soeurs Lévesque, c'est le 
dénommé A n d r é G h a n i m é qu i aurai t 
fait un bon « deal » à Sy lv ie R o y p o u r 
les deux fameuses valises rouges dans 
lesquelles l 'héro ïne a été re t rouvée. Les 
deux soeurs on t déclaré n 'avo i r r encon ­
tré G h a n i m é qu 'une seule fois et qu ' i l 
était un vra i copa in pou r Sy lv ie Roy . 

Plusieurs audi teurs se sont montrés 
sceptiques quant au cho ix de l 'agence 
de voyage par les deux soeurs et leur 
ont demandé pourquo i elles avaient 
préféré faire affaire avec un i n c o n n u 
plutôt que de s'en remettre à l 'agence 
avec laquelle el le faisaient habi tuel le­
ment affaires. M iche l ine Lévesque a ré­
p o n d u que Roy leur avait fait un b o n 
p r i x et qu ' i l semblait b ien conna i t re 
l ' Inde. 

Cer ta ins audi teurs de Té lémed ia au 
Saguenay q u i ont té léphoné h ie r sem­
blent mettre en doute l ' innocence de 
M i c h e l i n e L é v e s q u e , t and i s q u e les 
Montréala is fél ic i tent les deux soeurs 
pour leur courage et pour leur sang-
f ro id . 

E n conc lus ion , les deux soeurs se sont 
dites disposées à co l laborer avec la G R C 
afin de tenter d 'é luc ider le mystère et 
d ' ident i f ier les coupables. 

M iche l i ne et Laurence Lévesque do i ­
vent re tourner cette semaine au Sague­
nay. E n at tendant , elles hab i teront chez 
leur f rère à Sa in t -Bruno . Micheline Lévesque 
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CAUCHEMAR 
A 15 ans, une vie qui bascule dans un 
cauchemar 

ployés. Il a aussi été camionneur, 
déménageur et il est actuellement 
opcQitcur de machine dans une 
usine. 

« Au début, j'avais une peur 
bleue d'aller à Boscoville. l'imagi­
nais que c'était comme dans les 
films de science-fiction, le me 
voyais étendu sur un lit, le cer­
veau branché à des appareils mys­
térieux ». Il en rit maintenant. 

On ne l'a pas « branché » à 
des machines, mais on a foui l lé 
dans ses « bibittes », selon son ex­
pression. On l'a amené à se poser 
des questions, à vivre sa culpabili­
té et à faire des choix. « Ça m'a 
pris une bonne année à compren­
dre ce que je faisais là. Cela a été 
l'une des meilleures choses dans 
ma vie. » 

Un «mal parti» 
A 15 ans, il était sur la pente de 

la d é l i n q u a n c e . Il aveit quitte 
l'école, prenait de \z drogue et 
n'habitait plus che*. ses parents 
qui se querellaient trop souvent. 
Il faisait partie d'un gang. 

« l'étais capable de faire des 
vols par effraction dans les 
maisons, mais pas des vols de sa­
coches, j'avais trop peur de faire 
mal aux gens, se rappelle-t-il. In­
fluençable et agressif, jetais un 
m:il parti. » 

La nuit du meurtre, il allait 
commettre son premier gros vol. 
Lui et son copain rêvaient de met­
tre la main sur un coffre-fort rem­
pli d'argent. Ils sont entrés par lu 
toiture; ils n'étaient pas armés. 
En apercevant le gardien de nuit, 
ils ont pris panique. Ils l'ont frap­
pe de plusieurs coups, l'un avec 
ics poings, l'autre avec un mar­
teau. 

Une semaine plus tard, quel­
qu'un les a dénoncés. La police a 
encerclé l'appartement de Denis 
qui est apparu d r o g u é , « gelé 
comme une barre ». Il affirme 

avoir tenté de se suicider à une re­
prise. 

« E n repensant à ce que j'avais 
fait, je me disais, il y a u n 5 0 p. 
cent de dél inquance et u n autre 
50 p. cent que je ne m'explique 
pas. |e ne savais plus si j 'étais un 
vrai criminel, l'avais peur de 
moi. » 

Après son stage à Boscoville, 
Denis s'est jeté dans le travail; il 
gagnait de bons salaires. Puis, il a 
connu une autre « période folle » 
durant laquelle il s'est mis à boire 
et à se droguer. Une phase que 
traversent plusieurs adolescents, 
longtemps après le crime, à leur 
retour dans la société. 

Il s'en est sorti encore une fois. 
L'ancien copain avec lequel il 
avait commis son crime a conti­
nué dans la dél inquance. Malgré 
ses efforts, Denis reste vulnéra­
ble. Il s'est retrouvé récemment 
avec un enfant de deux ans sur les 
bras. « Une fille est venue un jour 
frapper à ma porte en me disant 
que j 'étais le père. Elle n'était 
plus capable de s'occuper de l'en­
fant, je l'ai pris ». A cause de cela, 
il est retourné vivre chez sa mère 
qui l'aide. 

Il montre une photo de la 
petite : « le ne peux pas dire 
qu'elle n'est pas de moi. c'est tout 
mon portrait! » 

L'avenir? Il espère tomber en 
amour, payer ses dettes, acheter 
une maison et cesser de regarder 
en arr ière. 

« On ne ferme jamais le rideau 
sur son passé; on essaie de ne pas 
l'ouvrir trop souvent ». 

CINR LE CENTRE D'INFORMATION SUR LES NOUVELLES RELIGIONS 
présente trois conférences 

«QUESTIONS DE SANTÉ» 
«Santé holistique et médecines douces» avec le Dt Serge Monf eau 

«Écologie et spiritualité» avec Pierre Bisaillon 
«Culture biologique et alimentation naturelle» avec Jean-Guy lauton 

Les 3-10-17 mars à 19 h 30 

Au Centre St-Pierre, 1212, rue Panel, Montréal (Métro Beaudry) 
Admission: $5.00 — Information: 382-9641 

Résultats m 
V o u s p o u v e z m i s e r j u s q u ' à 2 0 h 0 0 

le j o u r d u t i r a g e . 

Tirage du 87-02-28 

2 11 16 23 29 45 
So, complémentaire: 37 

GAGNANTS UÏTS 
6 6 2 1068406,50$ 
•>«• 25 32 289,60$ 
5 H 401 1 559,405 
4 fi 21264 55,805 
:i « 564411 10,00$ 

V f n u - M o i a l f * : 18 650 185,00$  

PROCHAIN T IRAGE: 87-03-04 

GROS LOT APPROX.: 1 500000,00$ 

RÉSULTATS ANTERIEURS 

TIRAGE DU NUMÉROS 

25 f e v . 2- 5 - 2 4 - 2 5 - 3 6 - 4 6 (23 ) 

2 1 f e v . 9 - 1 6 - 2 1 - 2 7 - 4 0 - 4 4 ( 1 1 ) 

1 8 f e v . 2 - 1 0 - 2 0 - 2 6 - 3 5 - 4 8 I 1 6 ) 

1 4 f e v . 1 2 - 1 5 - 1 6 - 2 5 - 2 9 - 3 7 ( 1 3 ) 

1 1 f e v . 1 1 - 1 2 - 2 9 - 3 3 - 4 3 - 4 6 ( 2 2 ) 

7 f e v . 1 4 - 1 5 - 1 6 - 3 1 - 3 2 - 3 9 (5 ) 

4 f e v . 2 - 1 5 - 2 1 - 4 2 - 4 7 - 4 9 ( 41 ) 

Provincial 

Tirage du 87-02-27 

N U M E R O S LOTS 

2735479 5 0 0 0 0 0 $ 

735479 5 0 0 0 0 $ 

35479 1 0 0 0 $ 

5479 1 0 0 $ 
479 2 5 * 

79 «os 

(CCCCE) 

RÉSULTATS ANTERIEURS 

* 
Tirage du 87-02-27 

1 15 26 27 33 35 
No. complémentaire: 25 

GAGNANTS LOTS 

«'« 0 591 614,00$ 
5/6* 1 54094,00$ 
S'6 94 719,»$ 
4/6 4126 60,60$ 

MISE-TOT: 2 18 51 55 

GAGNANTS LOTS 

174 287,30$ 

Vente* totales: 1 512 863,00$ 

PROCHAIN GROS LOT APPROX.: 894000,00$ 

T IKAOE DU N U M E R O S * 

2 0 f e v . 2 9 5 3 4 9 0 

1 3 f é v . 5 2 4 2 9 7 5 

6 f e v . 1 4 8 3 7 2 3 

•NUMEROS DÉCOMPOSABLES 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

T IRAGE DU N U M E R O S 

2 0 f e v . 1 - 4 - 7 - 8 - 2 3 - 3 2 (33 ) 
MISE-TÔT 
7 - 2 2 - 2 4 - 3 6 

1 3 f e v . 1 - 1 0 - 1 7 - 1 8 - 3 2 - 3 4 (12 ) 
MISE-TÔT 
2 0 - 2 8 - 3 2 - 3 6 

6 f e v 2 - 8 - 1 5 - 2 2 - 3 0 - 3 6 ( 19 ) 
MISE-TÔT 
1 0 - 1 4 - 3 0 - 3 1 

3 0 jan . 2 - 7 - 8 - 2 1 - 2 5 - 3 4 ( 1 2 ) 
MISE-TÔT 
2 0 - 2 1 - 2 7 - 2 9 

DERNIERS RÉSULTATS 
ET RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

SAMEDI 

L U N D I 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

Semjme du 
21 02-87 

S t m a r e du 
14-0JS7 

Semaine au 
07-OJ-87 

Semaine (tu 
31-01-17 

3 4 3 4 3 4 3 4 

9 7 6 6 7 8 3 3 2 8 5 8 1 6 1 4 2 1 5 0 1 7 8 8 3 5 8 9 

7 7 4 1 9 0 9 2 7 0 3 2 1 8 1 8 9 9 5 5 8 0 6 1 5 4 2 9 

4 2 0 8 7 6 4 2 7 7 3 1 0 0 4 3 2 0 2 2 4 9 1 4 3 0 3 3 

1 9 3 6 5 8 7 9 5 4 5 7 3 6 2 1 5 9 7 3 4 9 1 0 5 6 6 9 

2 0 2 6 7 9 7 3 5 3 1 5 7 3 0 9 2 5 0 2 5 5 0 7 9 5 0 3 

4 4 9 4 8 6 5 3 6 0 2 8 7 2 3 2 2 3 9 9 5 9 9 7 9 2 4 0 

VEUILLEZ NOTER QUE LES TIRAGES DE LA MINI LQT0 ET PE 
L'INTER LOTO FONT RELACHE POUR UNE PERIODE INDETERMINEE. 

Les m o d a l i t é s d e n c a i s s e m e n t d e s bi l le ts g a g n a n t * p a r a l a a a n t a u verso des bi l le ts 
En cas de d ispar i t é a n t r a c e t t e liste de n u m é r o s g a g n a n t s a t la l u t e o f f ic ie l le , ce t te 
d e r n i è r e a p r i o r i t é . 

Entre la prison et l'absolution, 
il y a un juste milieu 
M A K T H H C J t C N O M 

• Pendant qu'aux États-Unis, on 
se demande si l'on doit envoyer à 
la chaise électr ique 36 jeunes con­
damnés à la peine capitale, au 
Québec, les juges du Tribunal de 
la jeunesse se montrent p lu tô t 
cléments. 

Les Amér ica ins , pourtant parti­
sans de la peine de mort, sont 
toutefois divisés sur cette délicate 
question. Dans plus d'une ving­
taine d'États où la peine capitale 
est en vigueur, on ne fait aucune 
distinction entre les mineurs et 
les adultes coupables de meurtre. 
Sur les 69 exécutions capitales 
qui ont eu lieu aux États-Unis de­
puis 1976, trois cas concernaient 
des adolescents. 

Même si le débat sur la peine 
de mort est à nouveau lancé au 
Canada, on est encore bien loin 
de penser à asseoir sur la chaise 
électr ique les jeunes meurtriers. 

« Au Québec, depuis quelques 
années, la tendance est p l u t ô t 
d'éviter que ces adolescents ne se 
retrouvent en prison », explique 
le juge Nicole Bernier, du Tribu­
nal de la (eunessc. Elle est de ceux 
qui pensent qu'il vaut mieux uti­
liser toutes les ressources juvéni ­
les avant de songer à la prison. 

« Bien sur, cela entraine des 
échecs. Mais, au moins, on peut 
se dire qu'on a tout essayé ». Elle 
reconnaît que les juges ont peu ou 
pas de cont rô le sur le traitement. 
« C'est l'affaire des intervenants 
sociaux. On ne sait pas vraiment 
ce qui se passe dans les Centres 
d'accueil. » 

Le plus souvent, surtout dans la 
région de Mon t réa l , ces jeunes se 
retrouvent en centre d'accueil 
pour une pér iode maximum de 
trois ans. Les garçons vont, la plu­
part du temps, à Cité des Prairies 
( le seul établissement sécuritaire 
au Québec ), à Boscoville ou à 
Shawbridgc ( pour les anglopho­
nes); ils peuvent circuler libre­
ment. Dans le cas des filles ( très 
peu nombreuses ), elles sont diri­
gées vers l'institut Notre-Dame 
de Laval. 

Les cas psychiatriques graves 
sont référés à l'Institut Philippe-

L'HOMICIDE CHEZ LES JEUNES 
(Nombre d'accusés) (Québec) 

Québec Canada tentative 
de meurtre 

1981 13 garçons 27 garçons 
7 filles 

11 garçons 
2 filles 

1982 5 garçons 
4 filles 

19 garçons 
4 filles 

13 garçons 
1 fille 

1983 3 garçons 16 garçons 
4 filles 

17 garçons 

1984 1 garçon 16 garçons 
9 filles 

7 garçons 
2 filles 

1985 5 garçons 
1 fille 

19 garçons 
4 filles 

7 garçons 
2 filles 

1986 
(six mois) 

6 jeunes Non disponible Non disponible 

Sources : Ministère de la Justice Ou Quebec et Centre Canadien de la Statistique lundiQue 
N I : l e nombre total d homicides iieunes et adultes) iu Quebec en 19BS était de 207 au Canada 

il s élevait a 7 M 

Pinel, hôpi ta l sécuritaire. Ils y 
restent deux ans, jamais davanta­
ge, à moins qu'il ne soient sous la 
protection du lieutenant-gouver­
neur. Cela arrive très rarement. 

« Le juge est parfois mal à l'aise 
devant un cas d'homicide. C'est si 
inhabituel chez un jeune! On a 
surtout envie de comprend re» , 
précise le juge Bernier. Récem­
ment, elle assistait à la comparu­
tion d'un livreur de journaux de 
15 ans, accusé d'avoir tué une 
femme et b lessé son enfant. 
« l'avoue que je ne ne me sentais 
pas bien ; je ne comprenais pas. » 

Heureusement, les meurtres 
commis par des mineurs demeu­
rent un phénomène marginal. Le 
nombre varie considérablement 
d'une année à l'autre. Au Canada, 
en 1985, il y en a eu 23, dont six 
au Québec. Un faible pourcen­
tage par rapport à l'ensemble des 
homicides: entre 650 et 700 par 
année. La moyenne d'âge se situe 
autour de 16-17 ans. Mais, plu­
sieurs ont 15 ans et même 7 ans 
( il y a eu trois cas ). 

Une lourde responsabilité 
La Loi sur les jeunes contreve­

nants, en vigueur depuis 1984, 
défend de prolonger le stage de 
trois ans en centre d'accueil. Le 
juge du Tribunal de la jeunesse ne 
peut donc imposer une sentence 
plus élevée, même s'il s'agit d'un 
meurtre. 

Il peut, s'il le croit nécessaire, 
déférer ces adolescents devant la 
Cour des sessions de la paix, 
même s'ils n'ont pas atteint l'âge 
de 18 ans. La décision de transfé­
rer ou non ces jeunes devant le 
tribunal pour adultes est souvent 
l'une des plus graves qui soit. 

« 11 n'y a pas de jury, comme à 
la Cour supérieure. C'est nous 
seuls qui prenons le risque », a-
joute Mme Bernier. 

Elle est arr ivée au Tribunal de 
la jeunesse avec la nouvelle vague 
de juges qui ont. dit-elle, une con­
ception « plus légaliste » face aux 
jeunes. Avant d'accéder à ce pos­
te, elle a travai l lé plusieurs an­
nées au service du contentieux à 
la Direction de la protection de la 
jeunesse. 

« Une sentence de trois ans dans 
un Centre d'accueil peut équi­
valoir à huit ans de prison*, dit 
Le juge Nicole Bernier 
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Le Tribunal de la jeunesse a 
longtemps été perçu comme la 
« Cour bonbon », « l'OTI ». Le 
juge était le bon père de famille. 
Cette image s'efface tranquille­
ment, bien que plusieurs procu­
reurs de la Couronne souhaite­
raient des décisions plus sévères 
dans bien des cas. 

Choix limités 
« Les choses changent. On as­

siste à un vrai débat juridique 
avec des règles de preuve ». Mal­
heureusement, dit-elle, le choix 
des sentences est assez l im i té . Elle 
ne parle pas ici des cas de meur­
tre, mais de tous les autres cri­
mes. 

Ainsi, il y a les amendes et la 
compensation aux victimes, mais 
les jeunes n'ont souvent pas un 
sou ; les travaux communautaires, 
mais les organismes responsables 
sélect ionnent leur c l i en tè l e ; la 
garde de fin de semain en Centre 
d'accueil, mais les places sont res­
treintes; la probation, mais la sur­
veillance laisse parfois à désirer. 
En dernier recours, il y a, bien 
sûr, la garde en centre d'accueil. 

Lorsqu'elle rend ses jugements, 
elle évite de se demander: « Que 
pense la société?» Dans certains 
provinces, il y a un comi té de ci­
toyens présent dans la salle d'au­
dience. « Une sentence de trois 
ans dans un Centre d'accueil, 
croit-elle, équivaut souvent à huit 
ans de prison. Quant à l ' intérêt 
de la société c'est, selon moi, la 
réhabi l i ta t ion. » sont référés à l'Institut Philippe- ( il y a eu trois cas ). jeunesse. réhabi l i ta t ion. » 

Peu de jeunes devant le tribunal pour adultes 
• En iuin 1985. la Cour d'aoncl I ~r~~ 1 une situation familiale difficile, a tenu compte du fait qu'il n'avai En juin 1985, la Cour d'appel 
ordonnait qu'une adolescente de 
17 ans, de Québec, qui avait tué 
sa meilleure amie de 22 coups de 
couteau, ne soit pas déférée de­
vant le tribunal pour adultes où 
elle risquait d'écoper d'une peine 
sévère d'emprisonnement. 

Après une longue bataille juri­
dique, l 'é tudiante, issue d'une fa­
mille aisée, était envoyée en Cen­
tre d'accueil pour une période de 
trois ans. Durant son témoignage, 
elle avait raconté avoir été enva­
hie par une pulsion irrésist ible de 
tuer, après avoir consommé une 
petite quant i té de haschich. Elle 
ne comprenait pas comment elle 
en était arr ivée là. 

Cette décision avait soulevée de 
nombreuses passions dans la 
Vieille Capitale. Dans une lettre 
au journal Le Soleil, une amie de 
la victime exprimait sa colère: 
« Une sentence de trois ans dans 
un centre de réhab i l i ta t ion , sous 
prétexte qu'elle n'a pas encore 18 
ans, c'est révo l tan t ! |e souhaite 
que personne n'ait à vivre le cau­
chemar qui me hante depuis la 
mort de Karine », écrivait-el le. 

Mais, pour le juge Marguerite 
Choquette, du Tribunal de la jeu­
nesse, à Québec, il n'était pas né-

Me Nancy Moreau 
PHOTO LUC PERRAULT, LA PRESSE 

cessaire de mettre l'accusée der­
r i è re les barreaux: « S o n plus 
grand chât iment sera de vivre 
avec le remords d'avoir causé la 
perte de sa meilleure amie ». À 
son avis, l'adolescente ne repré­
sentait plus un danger pour la so­
ciété. 

À Hull, une autre jeune fille de 
16 ans qui a ,ué son père avec une 
carabine, incapable de supporter 
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705 HYPOTHEQUES 

A A A * lESOm URGENT, U t , 2e 
h VP. sur bonnes prprletes, avec 
eiceiientt oorontie, po.erois I S \ 
a 74N «rimtrtts. Courtier. «4*. 
M » .  

ACCEPTATION en 7 lours, 1ère et 
2e hypothèques. Colsse Pop. SI-
Rene Goupil, 3?l-?610.  

APPRENEZ a Investir sagement 
dons les prêts hypomecolres ou 
biens Immobiliers ou économies 
d'Impôts, potentiel de doubler 
votre oroent de t o Sons. Courhe.. 
S46-«.43t.  

PRET sur 1ère hypothèque, rapi­
de, Colsse Popuiou- pas de 
commission, notoire 571-7I24. 
I S \ se t'erotuolten sur liimwu>lë~ 

lr» l t HYPOTHEQUE 
Credit V ia . U 1 1 I M . 
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IS NOUVELLE INVENTION IS 
Fortes Irovolller votre or sent dons 
la publicité. Distributeurs deman­
des dons la region de Montreal. 
Potentiel de profits énorme: 61res 
court terme. 64ot443.  

- MAGOG -
EQUIPEMENT DE RESTAURANT 

GROS ET OCT A IL 
Grand local, 3 revenus, ooroge, 
grond stationnement. Important 
potentiel o euploHer. S225.0OO. 
Jour: J74J3Î»: soir 2SÎ-7H3, fins 
de sem. !•»W>43-I304  

INVESTISSEZ République Domini-
coine, condos hotel. 672-OM3. 

RESTAURANT 
DANS UNE Kl DU SUD 

Possède I t ans tfeuperlence dons 
domolne de restaur otlon o tttre de 
concepteur, avant l'Mptrlence d t 
monter une brloode complet» et 
le pouvoir a> mire rte l>ipnrtn*Wm 
de boeut du Conado et beaucoup 
d'outrés avontooes. Cherche ac­
tionnaires Investissement mini­
mum $100,000. / a l pour SISO.OOO 
d'eoulpement o transporter sur 
une des Iles choisies. Pour de plus 
amples renseigna meats commu-
nlouet a 377-W3I. 

SOUS-TRAITANTS demandes 
pour robes, blouses, lupes et 
raarrrMons, pouvant produire une 
Qualité supérieure pour monuroc-
furler en pleine exports Ion qui 
ser ott Intéresse à foire d t ses 
•metlleur»'' sous-trortants, de» 
associes, HSUBAJ-4Jt i . 
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AGENT monufocturler demande 
tiour un row iront de portes Inté­
rieure et extérieure. Dtmonotr 
Andre 1-ilS-«07l.  

UNIQUE AU MONDE, protêts 
fourlsflQues irrternatlonaui, enco­
re quelques associés. Copilot 
requis 110 000 minimum, roppor-
ttro 115,000 oarorrns, en dedans 
de 1S mois. Libres d t voyooer. 
Region 514 sons frols M 0 0 Î » } -
2501. I-5H-227-M72 

ON DEMANDE 
Investisseur sérieux 
recherche c o n c e s ­
sionnaire d'automo­
bile sur l'Ile de Mont­
real ou Rive-sud. De 
prelèrence produits 
japonais ou européen. 
Pas d'intermédiaire. 

Écrit» i: 
La P r e s s e , r é f . 5462 
C P . 6041. suce. A 

Montréal H3C 3E3 
mu i m 
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CONSOLIDATION DE DETTES 
Consultotton groturre. Pré-follllte, 
presoisle. LASIE ASS. t l M H t 

FONDS pour commerce, industrie, 
offolres, appartements, etc. 

OENCOL MTG • 342- IH i 

718 ARGENT 

DEMANDE 

A A A - K S O M ARGENT, tre. Je 
hyp. sur bonnes prpriétes. avec 
encellente oorontte, paverai» 1SN 
à } 4 % d ' I n t é r ê t s . Courrier, S4t-
44 3t.  

APPRENEZ à Investir sooement 
dons les prêts hypothécaires ou 
biens Immobiliers ou économies 
d'Impôts, potentiel de doubler 
votre argent de I o S ans. Courtier 
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DEMANDES 

E MIOUTEILLEOR d'eau de sour­
ce naturelle en pleine txoonslon 
demonde associés jmtgggn 
pour protêt d'oorondlssement. 
Toi.: en o 17h Sei-03t5 

MVESTrilEUR au associé demon-
dt dons les ItouldotkMVi dt foiintes. 
tonds d t commerce et ou i mpoi • 
tatfon-txpoi hjHon, Potential d t 
profits énormes. 444 t i l l . 

714 FRANC HfSES 

M U T I Q U E de décor rmom, 
S50.000. «74-3035, «4-4511,  

ISASELLA 
INSTITUTS DE H A U T E 

271-Mir  
WILLYS 

•ROCMETTEUET^ CROISSANTS 

Pitte» tSSM $500,000. 
Gif MTtJC MNHK MM I MMr 
it, jetions prtvtté jiecs à dm-
tovJe de 12% et nchetablet 
Investissement dans fabrlca 
tton, lecteur industriel. Grande 
rerrUMrté de l'entreprise. Ap-
peteiReynjIdRaill, 653-1608. 

une situation familiale difficile, a 
eu la sentence suivante: huit 
mois de garde fermée ( sous sur­
veillance constante ) dans un cen­
tre d'accueil, suivi d'un an de gar­
de ouverte ( les sorties sont per­
mises ). 

D'ici quelques semaines, un 
juge de lui ici ic rendra sa sentence 
dans le cas du camelot qui a poi­
gnardé une mère et son enfant, 
un matin, au cours de sa tournée 
de livraison. Le garçon, qui est 
garde à l'Institut psychiatrique 
Pinel, pourrait, semble-t-il, être 
transféré en centre d'accueil. 

À chaque année, le jeune re­
vient devant le Tribunal de la jeu­
nesse pour une nouvelle évalua­
tion. S'il y a des progrés, le juge 
peut alors mod i f ié les conditions 
de la garde. 

Une étude effectuée par Le Bru­
no Cormier, psychiatre à l 'hôpi ta l 
Royal-Victoria, auprès de 41 jeu­
nes meurtriers, de 1950 à 1974, 
démont re que l'attitude des juges 
a changé au cours des années. 
Dans le passé, plusieurs adoles­
cents se retrouvaient devant le 
tribunal pour adultes. 

Ainsi, sur les 41 garçons accu­
sés d'homicide, de 14 à 17 ans. 16 
ont été jugés en Cour des sessions 
de la paix. Un seul a été acquit té 
et un autre a été reconnu non-
coupable pour al iénat ion menta­
le. Les sentences allaient de l'em­
prisonnement à vie à deux ans de 
pénitencier, la plus petite. 

Très souvent, les procureurs de 
la Couronne ( pas spécialement 
dans les causes de meurtre ), pré­
féreraient que l'adolescent, sur­
tout celui qui a un long dossier, se 
retrouve devant le tribunal des 
adultes. 

« l 'évite d'aller devant la Coup 
d'appel, la bataille étant trop sou­
vent perdue à l'avance. Les juges 
refusent de déférer les jeunes de­
vant le tribunal pour adultes », 
explique Me Nancy Moreau. 

Procureur au Tribunal de la 
jeunesse depuis 1981, elle a été 
pa r t i cu l i è remen t choquée lors­
qu'un juge du même tribunal a 
accordé seulement un an de pro­
bation à un adolescent, coupable 
d'avoir agressé trois personnes 
qui refusaient de lui donner de 
l'argent, à la sortie d'une salle de 
spectacle. Le magistrat a surtout 

tenu compte du fait qu'il n'avait 
pas d'antécédent judiciaire. 

« Moi, j'ai vu les cicatrices des 
victimes. Comment, après cela, 
puis-je accepter une telle senten­
ce! C'est trop injuste! ». Elle n'a 
pas interjeté appel, même si elle 
aurait souhaité une mise sous gar­
de en centre d'accueil de six à 
neuf mois. « À chaque fois, il faut 
se battre contre une batterie d'ex­
perts. » 

Sa co l lègue Annick Murphy 
formule les mêmes critiques: « La 
Cour d'appel est une b a r r i è r e 
presque infranchissable ». Le jour 
de l'entrevue, elle était en colère. 
Un juge avait refusé de transférer 
à la Cour des sessions de la Paix 
un jeune d é l i n q u a n t , coupable 
d'une série d'agressions sexuelles 
et d'un vol qualifie. Avant les Fê­
tes, on l'avait même l ibéré et il 
avait été arrêté de nouveau. 

«C'est décourageant! On est 
surpris par la gravi té de certains 
crimes. Ici, auparavant, on ne 
voyait que des voleurs de radio. 
Aujourd'hui, il y a tellement de 
vols par effraction que j'ai peur 
qu'on en vienne à trouver ça pres­
que normal. » 

Les procureurs de la Couronne 
sont t i rai l lés entre leur désir de 
défendre les intérêts de la société 
et la nécessité d'assurer le bien de 
l'adolescent. « Le public n'a pas a 
s ' inquiéter ; les avocats font, habi­
tuellement, toutes les représenta­
tions nécessaires », souligne Me 
Moreau. 

L'été dernier, elle a part ic ipé a 
un stage à Toronto. Elle a trouvé 
les juges beaucoup plus sévères, 
«t Très souvent, on ordonne une 
mise sous garde dans les cas de 
vols par effraction, alors qu'ici on 
recommande la probation ou les 
travaux communautaires. S'il y 
avait des gens dans la salle d'au­
dience, ce serait, sans doute, dif­
férent ». 

Me Moreau a un seul reproche 
à formuler à l'endroit des centres 
d'accueil : « Dans bien des cas, ils 
permettent des sorties ( visite 
dans la famille, congé de fin de 
semaine, etc. ) beaucoup trop ra­
pidement. » 

DEMAIN: 
Qu'est-ce qui pousse un 
jeune & commettre un 

meurtre ? 

72S TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPÔT 

TV«fllrlrfW:(*V'(>r', [WW 
I N T E R N A T I O N A L 

SAS M I X , impers, oorttculkf S10, 

Egrjgw s». 770-07» 
lAAfOTS o domicile, conseils en 
otrls flscoun, Gilles oéé- l î î t . 
IMPOTS, < ompto* liitt. Léo-OonoM 
Lrxnotrre 735-7735.  

P.A, CONSEILS MC Corratabllné 
sur ordinateur pour PAAE, assis­
tance pour credits. Impôts corn-
pognles et particuliers. 341-3X14. 

TENUE de livres et Impôts sur 
ordinateur pour tous commerces, 
S50 à SM par mois, HMJjt 
TENUE de livres, Impôt, pr i . 
réduit. 776-3735 
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VOTRE PORTE D'ENTREE 
VERS LE MONDE ARTISTIQUE 

Vous désirez faire carrière comme 

COMMENT Y ARRIVER? 
Avoz-vous le potentiel nécessaire? 

Nicole Slmard et Québec Scène International t*pundent 
è vos questions avec des ateliers dynamique* 
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La Presse et le fait divers 
C L A U D * 

C R A V I L 

Dirtcttur 

de l'information 

A vec la série 
d ' a r t i c l e s 

« Les enfants qu i 
t u e n t » , La 
Presse est cons­
ciente d 'aborder 
un triste chap i ­
tre de la v ie en 

société. U n chapi t re par t icu l ier 
aussi. 

Personne ne prétendra que 
les jeunes meurtr iers soient de­
v e n u s à ce p o i n t n o m b r e u x 
q u ' i l s c o n s t i t u e n t u n f l é a u . 
Leur existence seule déf ie la 
raison. C o m m e n t en v ien t -on à 
t u e r a 12 ou 15ans? 

A u Canada , depuis c i n q ans, 
125 mineurs ont été accusés de 
meurtre. A u Québec , i ls sont 
une quaranta ine. N o t r e corres­
pondant à W a s h i n g t o n , lean-
François Lisée, nous apprenai t 
samedi dern ie r qu 'en 1985, de 
jeunes Amér ica ins de moins de 
15 ans s'étaient rendus coupa­
b les d e 381 m e u r t r e s et de 
18000 voies de fait graves. Des 
enfants de moins de 12 ans 
é t a i e n t r e s p o n s a b l e s de 21 
meurtres. 

Les c h i f f r e s ne d i s e n t pas 
tout. Lo rsqu 'on y regarde de 
p l u s p r é s , a i n s i q u e l 'a fa i t 
notre journal is te Mar tha G a -
gnon ces dernières semaines, 
on constate que. dans la major i ­
té des cas. les v ict imes étaient 
des proches des meurtr iers. Ces 
dern iers, en major i té des mâles, 
voula ient se l ibérer d 'une ten­
s ion insupportable. 

Avec la publ icat ion de cette 
série d'art ic les, i l n 'y a, de not re 
part , aucune sympath ie envers 
les meurtr iers. Nous avons a dé­
peindre une réalité. N o t r e jour ­
naliste a su trai ter d 'une ques­
t ion dél icate en respectant les 
répu ta t i ons et les pe rsonnes . 
E l l e a su c e r n e r les aspec ts 
d 'une s i tuat ion qu i t i re plus les 
larmes qu 'e l le ne suscite la co­
lère. 

La publ icat ion de ce reporta­
ge me fourn i t l 'occasion d 'abor­
der un sujet qu i . nous le savons 
d 'expér ience, ne laisse pas nos 
lecteurs indi f férents: le compte 
r e n d u d 'a f f a i res c r i m i n e l l e s 
dans La Presse. 

A u c u n des aspects de l'actua­
lité ne doi t être ignoré dans un 
jou rna l . Les affaires c r imine l les 
do ivent y t rouver leur place. 

comme les nouve l les art ist iques 
o u économiques. Nous savons 
néanmoins, qu 'en plus de se 
con fo rmer aux lois et de faire 
p r e u v e d e b o n sens d a n s le 
compte r e n d u de cr imes et de 
procès, un j ou rna l doi t s'ajuster 
à ce qu 'on pour ra i t appeler la 
sensibi l i té de son publ ic . 

G r a n d quo t id ien d ' in fo rma­
t i o n s ' ad ressan t à tou tes les 
couches de la société, La Presse 
est aussi u n jou rna l fami l ia l 
don t les responsables à l ' in for­
mat ion on t appr is à ten i r comp­
te des réact ions de ceux et cel ­
les qu i l 'achètent ou s'y abon ­
n e n t . O u b l i e r d a n s n o s 
co lonnes les affaires c r im ine l ­
les serait impensable; s 'y com­
plai re serait oub l i e r nos respon­
sabilités. 

Ces dern ières années, cette 
ques t i on a f r é q u e m m e n t fait 
l 'objet de discussions entre les 
membres de la d i rec t ion de l ' in­
fo rmat ion et nos journal istes de 
faits d ivers et de la justice. |us-
qu ' où faut-il a l le r dans la des­
c r ip t ion d ' u n c r i m e ? Do i t -on 
toujours n o m m e r les personnes 
arrêtées par la po l i ce? Q u e l est 
l ' équ i l i b re à m a i n t e n i r e n t r e 
notre devo i r d ' i n fo rmer le pu­
blic et le souci de respecter les 
personnes? |usqu 'où les impé­
ratifs de la concur rence peu­
vent-i ls nous e n t r a î n e r ? 

Nos lecteurs on t compté p o u r 
beaucoup dans not re ré f lex ion . 
Nous ne sommes pas à l 'abri 
d 'erreurs. Il en est certaines que 
n o u s a v o n s d u r e c o n n a î t r e . 
Deux exemples: i l y a trois ans, 
les funérai l les d ' un motard , dé­
cédé d a n s des c i r c o n s t a n c e s 
spectacula i res, ava ient t r o u v é 
place a la première page d u 
j o u r n a l . La p r é s e n t a t i o n , les 
textes et les photos suggéraient 
une certa ine sympath ie envers 
les motards. N o s lecteurs et nos 
lectrices on t été nombreux à 
s ' ind igner de ce qu 'un j ou rna l 
« comme La Presse » mette l'ac­
cent sur cet événement . 

E n septembre 1983, la pol ice 
avait arrêté dans les toilettes 
publ iques d ' une autoroute un 
groupe d 'adul tes mâles qu i s 'y 
étaient l ivrés à des actes de 
grossière indécence. La pol ice 
avait d i vu lgué leurs noms; nous 
les av ions publ iés. Nous n e -
l ions pas les seuls à l 'avo i r fait. 
C e l a n 'é ta i t pas u n e e x c u s e . 
Nous avons estimé par la suite 
qu 'en parei l cas. le d ro i t du pu­
bl ic a l ' in format ion ne valait 
pas que nous br is ions des car­
rières ou des famil les. 

V e r s la même époque, nous 
avons commandé une étude sur 
l ' i n f o r m a t i o n j u d i c i a i r e dans 
d i f férents pays occ identaux. I l 
en est ressorti la nécessité p o u r 
les médias de s 'autodisc ip l iner 
dans leurs descr ipt ions d'affai­
res c r imine l les pou r év i ter .que 
l 'État , sous la pression de l 'opi­
n i o n , ne renforce sa législat ion 
p o u r protéger la v ie pr ivée des 
c i toyens. Nous avons aussi de­
mandé à un jur iste de d o n n e r 
une série de cours sur les lois 
canadiennes et la presse à nos 
jou rna l i s t es appelés à t ra i te r 
des quest ions cr iminel les et ju ­
d ic ia i res. 

Le Conse i l de presse du Q u é ­
bec en 1983 a publ ié une « Ré­
f lex ion sur les dro i ts et respon­
sabil i tés de la presse » . Le C P Q 
croya i t que le dro i t à l ' in forma­
t ion et la l iberté de presse se­
raient compromis si les médias 
deva ient cesser d ' i n fo rmer la 
popu la t ion sur les drames hu ­
mains et sur les faits divers. Il 
demandai t que la presse mani ­
feste « à l 'endroi t des vict imes 
et de leurs proches tout le res­
pect qu i leur est d û , en évi tant 
les détai ls qu i ne sont pas d ' i n ­
térêt p u b l i c et q u i , s o u v e n t , 
n 'ont r ien à v o i r avec l ' inc ident 
rappor té » . 

I l f a u t , s t a tua i t e n c o r e le 
C o n s e i l , « p r e n d r e les p l u s 
grandes précaut ions pour évi ter 
d ' e x p l o i t e r le m a l h e u r d ' a u -
t ru i » . 

À La Presse, ces not ions nous 
gu iden t dans la « couver tu re » 
du fait d ivers . Lo i n de nous pré­
senter en exemple à l 'ensemble 
des médias, nous tentons hum­
b lement , j ou r après jour , d é ­
fo rmer nos lecteurs sur ces as­
pects p lus tristes de la vie en so­
ciété. Nous tentons de le faire 
dans le respect des lois, en pro­
tégeant le d ro i t d u publ ic d'être 
i n fo rmé des affaires cr iminel les 
et en ne cédant pas à la tenta­
t ion d u sensat ionnal ismc. 

L o n g t e m p s , les faits d i ve r s 
dans les médias — les « chiens 
é c r a s é s » disai t-on encore ré­
cemment — ont été considérés 
comme le fast idieux mais né­
cessaire début d 'une carr ière de 
journa l is te . Cette époque est ré-
v o l u e . L e fa i t d i v e r s , a i n s i 
q u ' o n désigne généralement les 
quest ions cr iminel les et jud i ­
c ia i res, exige du journal is te des 
nerfs sol ides et un bon juge­
ment , un sens de l 'observat ion 
au-dessus de la moyenne , des 
ref lexes rapides, u n ^ connais­
sance prat ique des lois de la 
presse, une maîtr ise, en f in , de 
la langue française, la précision 
et la clarté étant essentielles 
dans ce domaine . 

Malenfant veut intenter 
une poursuite de $15 
millions contre la CSN 
d'après Presse Canadienne 

CHICOUTIMI 

• L ' homme d'affaires Raymond 
Malen fan t , propr ié ta i re des mo­
tels U n i v e r s e l , d u M a n o i r R iche­
l ieu et d u centre de ski M o n t 
G r a n d - F o n d s , in tentera une ac­
t i o n en d o m m a g e s et i n té rê ts 
pouvant a l ler jusqu 'à $15 mil­
l ions con t re la C S N et son prési­
dent , G é r a l d Larose. 
• C'est ce qu ' i l a déclaré h ier à 
l ' h e b d o m a d a i r e Le Progrès-Di­
manche, qu i l'a jo in t à son domi ­
ci le de Q u é b e c . 

L ' homme présentera aussi une 
demande d ' in jonc t ion cont re la 
C S N , p o u r l 'empêcher la di f fuser 
la pub l ic i té qu'el le s'apprête à fai­
re au pays et aux États-Unis et qu i 
demandera aux gens de ne pas en­
courager les entrepr ises Ma len­
fant. 

« M o i , je n ' a i s i g n é a u c u n 
contrat avec la C S N et je ne peux 
comprend re qu 'on s'en prenne à 
moi et à mes biens de façon aussi 
rude. |e ne me laisserai pas faire, 
a dit M . Malcn fan t . Si Larose a 
fait des er reurs , c'est pas à moi de 
les payer . » 

jo in t au té léphone hier soir , le 
d i rec teur de l ' in fo rmat ion à la 
C S N , M . M iche l R i o u x , n'a fait 
aucun commenta i re , se conten­
tant de d i re que la s i tuat ion sera 
évaluée en temps et l ieu . 

Rappelons q u ' u n conf l i t dure 
depuis décembre I 9 8 5 a u Mano i r 
R iche l ieu, où le syndicat des ex­
employés aff i l ié à la C S N tente de 
faire réembaucher ses membres, 
que M . Ma lcn fan t n'a pas vou lu 
engager après avo i r acquis l'éta­
blissement d u gouvernement du 
Québec . Le cont ra t l iait le synd i ­
cat aux exp lo i tants précédents de 
l 'hôtel . 

ATR 
De son côté, l 'Associat ion tou­

r ist ique régionale de Cha r l evo i x 
menace el le aussi de poursu iv re la 
C S N en recours co l lect i f si la cen­
trale met sa menace de publ ic i té 
ant i -Malenfant a exécu t ion . 

« A u l ieu de poursu iv re la C S N , 
l ' A T R d e v r a i t p o u r s u i v r e Ray­
mond Malenfant et sa famil le, 
qu i ont fermé le mont G r a n d -
Fonds aux touristes cet h i ve r » , a 
r é p o n d u la c e n t r a l e s y n d i c a l e 
dans un commun iqué , h ier . 

« Peu au fait des lois régissant 
les relat ions de t ravai l au Québec , 
cette associat ion tour ist ique con­
trôlée par une poignée d'auber­
gistes de Po in teau -P ic ne semble 
pas connaî t re la di f férence entre 
une grève et un lock-oul » , a sou­
tenu dans le commun iqué le vice-
président de la C S N responsable 
d u dossier, M . Roger Va lo i s . 

Le mont G r a n d - f o n d s est en ef­
fet fermé depuis deux mois à la 
suite d 'un lock-out . 

Langues officielles: les 
amendements seraient 
soumis ce printemps 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Promis depuis longtemps, les 
amendements à la Lo i des langues 
off iciel les pourra ient en f in être 
s o u m i s au P a r l e m e n t ce p r i n ­
temps. 

G r a n d gardien du b i l ingu isme 
g o u v e r n e m e n t a l , M . D ' I b e r v i l l e 
F o r t i e r a f f i rme êt re encou ragé 
par le nombre de rencontres te­
nus en févr ie r entre les fonct ion­
naires fédéraux et d ivers groupes 
intéressés par les modi f icat ions 
proposées. 

« Il nous faut maintenant don ­

ner le temps nécessaire aux fonc­
t ionnaires pou r faire rapport aux 
responsables pol i t iques » , a décla­
ré M. For t ie r , qui est commissaire 
aux langues off iciel les. 

Pour sa part . M m e Françoise 
Guénet tc , d u cabinet d u secretai­
re d 'État D a v i d C r o m b i e . a exp l i ­
qué que le processus de consulta­
t ion avait nécessite plus de temps 
que p révu , retardant le dépôt des 
amendements aux Communes . 

En décembre, le premier minis­
tre Br ian M u l r o n e y avait promis 
que d ' impor tants amendements à 
la loi seraient soumis au Parle­
ment dès le début de 1987. 

Le test 
du Cruise 
est reporté 
Presse Canadienne 

COLD LAKE. Alberta 

• Le deuxième essai d u mis­
sile de crois ière amér ica in 
en 1987 en ter r i to i re cana­
d ien , et le hu i t ième depu is 
1983, a été remis h ie r p o u r 
une deuxième fois. 

Le test devai t a v o i r l ieu 
vendred i mais a été a n n u l é 
à cause du mauvais temps. Il 
avait été annoncé p o u r sa­
medi mat in , mais un porte-
parole des Forces armées ca­
nadiennes a con f i rmé que le 
missile Cru ise ne sera lancé 
qu 'au jourd 'hu i entre 7h30 
et 9h30, au-dessus de la mer 
de Beaufort. 

Le mauvais temps qu i sé­
v i t a c t u e l l e m e n t d a n s 
l'ouest du pays empêche le 
d é c o l l a g e des a v i o n s q u i 
do ivent su ivre l 'engin du ­
rant son vo l , sur une d is tan­
ce de 2 200 k i lomètres. 

D E S 

prairies 
CONDOMINIUMS 

A U BORD DE L ' E A U 

de 76,000$ à 129,000$ 

4094 rue de la Seine. Laval 
t b O L L L&VE8QUE HHfcS 8?e A V b i 

682-3553 

MERCI BISCO-DIETE ! Voici des témoignages recueillis par l'Insti­
tut National de l'Obésité du Canada de 
ersonnes reconnaissantes d'avoir utilisé le 
iscuit qui fait maigrir. P b 

MAIGRIR: LA PREUVE EST MAINTENANT ETABLIE 
construction «t comme vous le so* 
vet on n o pas beaucoup de 
temps pour prendre nos repos 
Maintenant ic dîne avec Bisco-
Diète et un cafe. Et te n'ai pos 
faim de tout l 'aprés-midi Ça 
coupe vraiment la faim. Je suis 
plein d'énergie et |e maigris 
quand même. C'est un succès sur 
toute lo ligne. J'oi trouvé la solu­
tion: Bisco-Diete.» 

dors mieux et mes amies me de­
mandent le secret de cette bonne 
humeur. Elles le découvriront en 
lisant ce |Ournal. D'ailleurs, plu­
sieurs ont SUIVI mon exemple et 
ne lurent plus que par Bisco-
Diète.» 

nous |Ouons au hockey et ils n'en 
reviennent pas de mo perfor­
mance. Il m'ornve de manger un 
biscuit 15 minutes avant la partie 
Je d é b o r d e d 'énergie, c'est in­
c r o y a b l e » 

BISCO-DIÈTE UNE MÉTHODE 
VRAIMENT EFFICACE 
POUR MAIGRIR 

M l l e S y l v i e O u e l l e t t e : calulèr* 

• A 25 ans et oprés 4 ons de tâtonnements j'oi enim trouvé lo solution à 
mon problème de poids. J'ai perdu 28 livres et je suis maintenant à 
mon poids normal de 123 livres. J'en étais rendue à I S I livres « I j'étais 
desespérée: trop grosse et mol dons ma peou le ne sortais plus. Je 
n'ovois plus de vêtements a porter, tout était trop petit. J oi essayé 
Bisco-Diete et l'en oi adoré le goût dés le premier. Mois ce qui m'a le 
plus surprise c'est qu'il coupe complètement la ioim. Et je n'oi lamois 
été oussi en forme.» 

petits plots et je me devais de 
réagir let biscuits qui (ont maigrir 
m'ont focililé lo tache. C'est «Mi­
cacé, ça marche.» 

M i l * F r a n c * St G e o r g e » 
secrétaire 

«J'ai perdu 20 livres en trois se­
maines grâce à Bisco-Oiéte de 
l'Institut national de l'obésité du 
Canada. Ce produit me lut d'une 
gronde oïde. Quand je cuisine, il 
m'arrive souvent de goûter à mes 

M m * G u / l a i n e G é n é r a u x : 
nmréuntont» 

• Je suis une personne octive et 
quand lo nervosité prend le des­
sus. |'oi tendance o m'empiKrer. 
Je peui engraisser de dm livres 
en deus semaines. Cl momlenant. 
grâce o Bisco-Diéte. |'ai perdu ce 
10 livres en deu» semaines. Je 
suis beaucoup plus détendue, te 

M . S a c h a G u é r i n : 
débottulmur 

«Moi l'avots 12 livres a perdre et 
croyex-le ou non te les ai per­
dues en 12 | o u n Mes compa­
gnons de travail n'en croyoïent 
pas leurs yeu». Au début, ils 
noient même de moi et de mes 
biscuits pour moignr Ils se sont 
vite rendus â l'évidence: |e mai-
grissois et l'étais plus en forme 
qu'eu». Oeu» soirs par semaine 

M m * H u g u e t t e B r o d e u r : 
préposée ou* «erWcai 

«J'oi essoyé tous les régimes 
dans mo vie. Des diètes, le |eûne, 
le yoga, la médilohon et même 
l'hypnotisme. Sans succès. Je ne 
pouvois perdre mes .'U livres en 
trop. Four lo première fois j'oi 
réussi, et ce, grâce o Bisco-Diète. 
les résultols sont miroculeu»: j'ai 
perdu 1° de ces 20 livres que i a-
vais en trop. J'en suis très recon­
naissante.» 

m 
L'EMBONPOINT 
ENFIN VAINCU 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

M . R i c h a r d G u é r i n . 
tentrmiteur 

• J'oeuvre dons te milieu de lo 

BISCO-DIETE le BISCUIT 
UN SUCCES ECLATANT 

UNI DECOtMRTF. IMPOtTANTF.. En-
lin. un produit vraiment efficace «t 
scientifique pour maigrir. Un produit 
découvert et perfectionné grâce à 
une subvention du C.N.R.C.. la Con­
seil National de la Recherche du Ca­
nada. 

SANS EFFORT 
BtSCO-DIÉTt, dont l'elfkociie O été 
prouvée en loboraloire alors que 21 
personnes ont participé à un les! ri-
goureua. 

f n 20 jours, elles ont perdu entre 8 cl 
18 livres sons eliort, résultats dûment 
vériliés par un observateur et dispo­
nible o nos bureau» 
Depuis, de> millier» de gens qui 
avaient tout essayé ont enhn connu 
des pertes de poids incroyobles. 
Pour la première loi», on peut dire 
que l'embonpoint peut facilement 
être vaincu. 

BISCO-DI£Tl satislait le détir de 
manger. On ne restent aucunement 
lo loim. Au contraire, on o la tenta­
tion d'avoir beaucoup mongé. 

FACILE ET PRATIQUE 
MCO-CMÉH coftvwf* o u i g m à* tout J«i 6g*i 
C'tst <rtO*m*r* une m t i h o d * p o w tout* la fam»U« 
tes p e r s o m t s qu* **M*t noegrw, man M M « n 
Kommti d o H o " t i t ' t * t o t h l t h n dâcouvront qwt 
&ISCO M I E o hxrt pour r t tap loc t * un r t p o i m-
r t f r o u i . wtowwwtv p r o * t m t l «t g V K * i * i t t t f t à 
frtteorv}*. DO» àr kn' n. d eou StUetWMWt 730 CO 

t o n t t . 1ow|Ourt ànço*&9 d o n * t * toc 6 MOM, 

l o t w H * ( a i e ou toHrn 6 g o n t v A n x t - t x n o*. 

i n i m y r t pou* t v i t f f lo cornitpotion touvon* pro* 

t o q u e * par lot pouaVot q u o n melonpo o u M o» 

qui no dammi p o t 4» v o t a w n t t o t t i n o l . Um o p -

pf OcKo I pAJt AOVnltaM Of MOOjOflW*. 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

• tSCO DIÈTE est enfin drspomut» gr«ce t u 
Contée Ntbon»! de I I Recherche du C l -
n t d t ( C N B C ) t t t i institut National de 
l Obésité du C t n t d t (INOC). BiSCO D I E T E 
I été mit t u pont en octobre 05 et testé, 
perfectionné et amélioré depuis. Des I tch-
mques révolutiorv.airee de cuir.son permet­
tent pour t t premiere lots de conserver I t 
valeur de tous let ingrédients incorporés 
vous meignrtz riptdtmern et feciiemtnt 
Donnez-nous un coup de fil. écrtvei-nou» 
Ou m * u i p t S M I nous voir. Nous avons 
Us p r t u v t t écnt t t de ce que nout avan­
çons 

Au plaisir de vous rencontrer 
La directioi. de l'INOC 

INFORMATIQUE NUTRITIVE 

LE 
QUI 
FAIT MAIGRIR 

sans effort 
Calories 
Protéines 
Glucides 
Lipides 
Acide Linolé-qut 
V I T A M I N E S 
Vrttmme A 
Vitamine O 
Vitamine C 
Vitamine E 
thiamine (Oi l 
Ribollavine (B?) 
Niacinamide (B3) 
Pyridoxine IB6I 
dpanlolhenale (B5|1 5 0 m g 

eVrapjs 
160a) 

230 
13 S j 
25 « g 

« O g 
3 4 g 

1 6 0 0 1 1 1 
50UI 

13 5 mg 
6 ? u i 

0 55 mg 
0 70 mg 
7 7 0 m g 
0 80 mg 

Vitamme IB 12) 
Acide Fol «lue 
Btotme 
M I N E R A U X 
Cticium 
Phosphore 
Potassium 
Sodium 
Magnesium 
Fer 
M i n g t n t t e 
Iodé 
Cuivia 
2tM 

1 25 mg 
0 065 mg 
0 016 mg 

314 mg 
258 mg 
380 mg 
325 mg 

114 Omg 
4.0 mg 
1 O m g 

«OOmg 
0 6 5 m g 
3 l O m g 

Arutoë par 
100 0 

3 8 3 3 
2 3 0 g 

42 33 g 
13 33 g 

5 «6 g 

2666 6UI 
83 3UI 

22 5 m g 
H I -Lu 

0 9 1 mg 
1 16 mg 

12 83 mg 
1 33 mg 
2 50 mg 
2 08 mg 

0 108 mg 
0 0 2 6 m g 

523 3 mg 
431 8 m g 
633 3 mg 
541 6 m g 
tf tOOmg 

6 b mg 
1 6 m g 

66 6 mg 
I 08 mg 
5 I B m g 

«J'AI PERDU 

LIVRES»" 
Paulette Paqu in , I 

ans. de Tracy I 

A C H A T E N P E R S O N N E 
°ogr ni'fui >ous si-r.-i nos burr-aui soet ouverts su' 
srrr.ain* » ê neuru i re a ! Wvres p m Sam el ai* 
3é * neu'« a 4 ne u.f s Biennenue 

A NOS BUREAUX 

CURE DE 14 JOURS 

s35 seulement 

BON De COMMANDE 
INOC 
INSTITUT NATIONAL DE L'OBESITE OU CANADA 
POLYCLINIQUE 

6897, rucSt-Denis. Montreal, Out. H2S2S3 

^ ) J E A N - T A L O N 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

Vanille I ) 
Chocolat • 

Tél.: 397-1394 

PROVINCE-

ÂGE 

CODE-

TELÉPHONE. 
• C u t é dé 14 purs ($39.95) •Mandât-poste 

| • C u W d« 28 purs ($74.95) i : Choque ci-|Oint au m o n t a n t de ! 
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Ville-Mont-Royal doit son existence à 
l'imagination et à l'esprit d'entreprise de deux 
hommes d'affaires engagés dans le forage du 
tunnel ferroviaire sous le mont Royal. 

42 RENDEZ 
VOUS 92 

MONTRÉAL; 
SON HISTOIRE ET 

SON ARCHITECTURE 

Les taupes du tunnel à l'oeuvre PHOTO ARCHIVES DE CN RAIL Le concasseur temporaire, érigé à la sortie nord du tunnel, vers 1913. PHOTO ARCHIVES DE CN RAIL 

Le tunnel du mont Royal 
C U V 
P I N A R D 

L orsqu'il est question 
des principales voies 

de circulation de Mont­
réal, on pense générale­
ment aux grands axes 
routiers qui quadrillent 
l'ile, ainsi qu'aux ponts 
et aux tunnels qui per­

mettent de s'en échapper en voiture, en 
chemin de fer ou en métro. Mais com­
bien d'entre vous songeraient un ins­
tant à inclure le tunnel du Canadien 
National sous le mont Royal? 

l'ourlant, le 8 juillet, on célébrera le 
75 e anniversaire du début du forage de 
cet ouvrage aussi gigantesque qu'hasar­
deux, entrepris grâce à l'impulsion et à 
la ténacité de trois hommes, Henry K. 
Wicksteed, Sir William Mackenzie et 
Sir Donald Mann. À l'âge d'or du che­
min de fer au Canada, dans les années 
50, cette voie souterraine était emprun­
tée par prés de 150 trains par jour. 

Le fruit de 
la nécessite 
C o m m e bien d'autres projets de 

Dléme nature, le tunnel du mont Royal 
doit son existence beaucoup plus à une 
nécessite du moment qu'a un eclair de 
génie. Car si le chemin de fer Canadian 
Northern avail pu atteindre le centre-
ville de Montreal par un autre moyen, 
on peut supposer qu'on n'aurait jamais 
dépense $5 millions ( en dollars de 
I 9 I 8 ! ) pour la construction d'un tun­
nel utilise par seulement 16 trains par 
jour à l'époque ! 

Pour bien comprendre tous les abou­
tissants de la décision de percer un tun­
nel sous le mont Royal, il faut d'abord 
faire le point sur la situation qui préva­
lait dans le réseau ferroviaire montréa­
lais vers I9I0, lorsque Henry K. Wicks­
teed, chef ingénieur des arpenteurs du 
chemin de fer Canadian Northern, fil 
sa suggestion. 

Au début des années 1910. trois so­
ciétés ferroviaires principales desser­
vaient Montréal. Le Canadien Pacifique 
possédait deux gares-terminus, la gare 
Windsor et la gare Viger ( elle avait 
remplacé la gare Dalhousie au tournant 
du siècle ). Le Grand Tronc aboutissait 
lui aussi au centre-ville, à la gare Bona-
venture. Mais le Canadian Northern de­
vait se contenter d'une gare minable 
( démolie en 1947 ), rue Moreau, dans 
l'Est de la ville. 

Fondé en I89b par Sir W i l l i a m 
Mackenzie et Sir Donald Mann pour 
desservir d'abord le Nord-Ouest du 
pays, le Canadian Northern obtint en 
1903 du gouvernement de Sir Wilfrid 
Laurier, la permission de construire un 
troisième réseau transcontinental, pro­
jet concrétisé en I9l 5. 

Le Canadian Northern désirait évi­
demment s'installer au centre-ville 
comme ses concurrents. Sauf que pour 
éviter de croiser les voies des autres so­
ciétés ferroviaires et pouvoir se raccor­
der au chemin de fer du port de Mont­
réal, remplacement-cible devait forcé­
ment se trouver à l ' intérieur d'un 
quadrilatère délimité par le square Vic­
toria et les rues Sherbrooke, Windsor 
( l'actuel rue Peel ). et de LaGauchctiè-
re. 

Le choix de 
l'emplacement 
Le premier terrain envisage, sensible­

ment à l'emplacement actuel du cinéma 
Parisien ( alors connu sous le nom de 
théâtre Orphcum ), fut vite abandonné, 
à cause de la spéculation qui avait pous­
sé le prix à un niveau inacceptable. Le 
Canadian Northern jeta alors son dévo­
lu sur un terrain délimité par les rues de 
LaGauchetière, Nazareth et Dalhousie, 
auquel il adjoignit d'autres espaces por­
tant quelques bâtiments vétustés dans 
le quadrilatère formé par les rues Mans­
field, Cathcart, Sainte-Monique ( au­
jourd'hui disparue )et Dorchester. 

Une fois l'emplacement de la gare 
choisi, il fallait déterminer le moyen 
d'y amener les voies. La première solu­
tion envisagée consistait à contourner 
la montagne par l'est. Elle fut vite écar­
tée à cause des coûts exorbitants qu'au­
rait engendrés l 'expropriation. C'est 
alors que Wicksteed eut la brillante 
idée — le chemin le plus court entre 
deux points n'est-il pas la ligne droite? 
— de percer un tunnel sous la monta­

gne, dont les quelque 700 pieds de hau­
teur représentaient un barrage formida­
ble. 

On savait où serait située la sortie sud 
du tunnel, restait à déterminer la sortie 
nord. Après avoir envisagé pendant un 
moment la possibilité delà construire à 
proximité de Fletcher's Field ( l'actuel 
parc leanne-Mance ). le Canadian Nor­
thern opta pour un territoire non déve­
loppé, au nord-ouest du Mont Royal. La 
société acheta donc deux terrains, l'un 
près de Cartierville pour le triage, et un 
autre à la sortie nord du tunnel. 

En acquérant ce dernier terrain d'en­
viron trois milles carrés, la société desi­
rait le lotir afin d'y ériger une ville mo­
dèle, avec l'espoir que la revente contri­
buerait au financement du projet; pour 
cela, des fonds avaient été levés en Eu­
rope par les frères Lazard. 

Le projet devint réalité, du nom de 
Ville-Mont-Royal, remarquable pour 
ses rues qui convergent toutes vers la 
gare, par opposition à l'habituelle grille 
qui privilégiait les rues à angle droit. La 
vente des terrains commença des I9I2. 

Le forage du tunnel 
Afin de faciliter le financement, les 

promoteurs Mackenzie et Mann durent 
obtenir une charte fédérale. Les « let­
tres patentes » furent émises le 12 août 
I9II au nom de « Canadian Northern 
Tunnel and Terminal Co. Ltd. ». société 
dont toutes les actions étaient la pro­
priété de Mackenzie, Mann and Co. 
Ltd. Plus lard, le nom de la compagnie 
fut change a « Mount Royal Tunnel and 
Terminal Co. Ltd. ». 

Des le départ, il fut convenu que le 
tunnel a deux voies et la ligne ferroviai­
re jusqu'à la cour de triage de Cartier-
ville seraient electrifies. 

Le forage commença le 8 juillet I912 
aux deux extrémités du tunnel séparées 
par une distance de 16 315 pieds. Lors­
que les deux équipes se joignirent à une 
profondeur de 620 pieds sous le som­
met du mont Royal, le 10 décembre 
1913, 18 mois après le début des tra­
vaux, l'écart était de seulement un 
quart de pouce dans la pente ( 0,6 p. 
cent ou environ 40 pieds au mille ). et 
de moins d'un pouce dans l'alignement. 
Le résultat était absolument remarqua­
ble. 

Au moment de la construction, on 
avait envisagé de construire deux sta­
tions souterraines, l'une à la hauteur du 
chemin de la Côte-Saînte-Catherine, 
l'autre sous l'observatoire du mont 
Royal, avec l'espoir que cette dernière 
station permettrait d'éliminer le disgra­
cieux funiculaire qui circulait du côté 
nord du mont Royal. 

Après avoir employé des chevaux 
pour l'évacuation des matériaux au dé­
but des travaux, on décida d'essayer de 
petites locomotives à essence, vite aban­
données à cause des émanations de gaz 
qui viciaient l'air du tunnel, forçant les 
employés à débrayer pendant de longs 
moments. Finalement, on remplaça les 
moteurs à essence des petites locomoti­
ves par des moteurs électriques et le 
tour fut joué. C'est d'ailleurs à bord 
d'un de ces trains que dirigeants et in­
génieurs effectuèrent la toute première 
traversée du tunnel, dans l'après-midi 
du 10 décembre 1913. 

L'excavation progressa à un taux 
moyen de 420 pieds par mois, avec une 

crête de 810 pieds. Au total, on excava 
environ 13 000 verges cubes de terre et 
390 000 verges cubes de roc, surtout de 
la pierre calcaire de Trenton très dure. 

Le roc sorti du côté sud était vendu à 
un entrepreneur, mais du côté nord, le 
Canadian Northern avait érigé un con­
casseur là où se trouve aujourd'hui la 
rue Simcoe. D'une capacité de 1 600 
tonnes par jour, le concasseur fournit la 
pierre de ballast et la pierre à béton re­
quises pour le projet. 

Les travaux ne se déroulèrent pas 
sans problèmes. Ainsi, l'hon. H.B. Rain-
ville faillit compromettre l'entreprise 
en obtenant une injonction qui força 
un arrêt momentané des travaux. M . 
Rainville réclamait la propriété du tun­
nel sous sa maison, mais heureusement 
pour le Canadian Northern, l'affaire fut 
rapidement réglée hors cour. 

La Première Grande Guerre causa en­
core plus de problèmes au Canadian 
Northern puisqu'elle mit temporaire­
ment fin aux travaux, à cause de l'im­
possibilité d'obtenir les matériaux re­
quis. En fait, le bétonnage du tunnel ne 
fut terminé qu'en décembre 1916, soit 
trois ans après la fin du forage. 

Le premier train régulier à emprun­
ter le tunnel, le 21 octobre 1918, était 
tiré par la locomotive 601 ( 101 aujour­
d'hui ) et il se dirigeait vers Ottawa et 
Toronto avec ses six voitures. A bord se 
trouvait S.J. Hungerford, qui accéda 
plus tard a la présidence du Canadien 
National. Cependant, aucune cérémo­
nie officielle ne marqua l'événement, 
l'épidémie de grippe espagnole interdi­
sant tout rassemblement public. 

La gare « temporaire • 

A l'extrémité sud du tunnel, située 
rue de LaGauchetière, il avait été con­
venu de construire la gare un peu à la 
manière de la gare Pennsylvania, à New 
York, les voies ferrées se trouvant à une 
profondeur de 50 pieds au-dessous du 
niveau de la rue. Au sud de la gare, une 
cour de triage surélevée était prévue en­
tre les rues Nazareth et Dalhousie, au-
dessus des rues Saint-Antoine, Saint-
jacqueset Notre-Dame. 

Le Canadian Northern souhaitait 
également que la nouvelle gare soit rac­
cordée au système de tramways, en at­
tendant la construction du métro dont 
on parlait déjà à l'époque. D'ailleurs, 
pendant de longues années, rue Dor­
chester, les usagers du transport en 
commun pouvaient, dès leur descente 
du tramway à l'angle de la rue Mans­
field, atteindre le niveau de la gare à 
partir d'ilots construits au milieu de la 
rue Dorchester. 

Considérée comme temporaire, la 
gare en béton armé se trouvait à 12 
pieds du trottoir. Cinq portes cintrées 
protégées par une marquise permettait 
l'accès à la salle des pas perdus de 100 
pieds sur 60 sur 30 de hauteur. De ma­
gnifiques escaliers à balustrade en lai­
ton donnaient accès aux trois platefor­
mes. 

On était évidemment loin du gigan­
tesque projet conçu par Mackenzie et 
Mann au début des années 1910, alors 
qu'ils avaient révé de construire, au-
dessus des installations ferroviaires un 
gigantesque développement résidentiel 

PHOTOTHEQUE LA PRESSE 

Le premier • train • à franchir le tunnel se prépare à pénétrer par l'extrémité 
nord, le 10 décembre 1913. Pour la circonstance, on avait aménagé quelques 
wagons-tombereaux utilisés pour évacuer la pierre du forage, et tirés par une 
petite locomotive électrique. 

PHOTOS ARCHIVES DE CN RAIL 

À lavant-plan, la rue Dorchester, et à I arriére-plan, la gare « temporaire >, 
rue de LaGauchetière. 

PHOTO ARCHIVES DE CN RAIL 

Angle des rues Mansfield et Dorchester, des escaliers permettaient aux usa­
gers du tramway de descendre directement a la gare. 

et commercial qui devait englober qua­
tre édifices de 10 étages en forme de 
« U » occupant tout le quadrilatère, de 
la rue Sainte-Catherine à la rue de La­
Gauchetière, entre les rues McGill Col­
lege et Mansfield. Ils ne pouvaient ce­
pendant pas se douter qu'un demi-siè­
cle plus tard, l 'emplacement serait 
utilisé pour y ériger un édifice très ori­
ginal, la Place Ville-Marie, noyau d'un 
nouveau concept, la « ville souterrai­
ne ». 

La Gare centrale 

Il faudra attendre I927 avant que Sir 
Henry Thornton, président du Cana­
dian National System ( ancêtre du Ca­
nadien National ) ne réactive le projet 
de gare, beaucoup plus modeste que ce­
lui des architectes Warren et Wetmore, 
en 1910. Mais le nouveau projet impli­
quait néammoins la consolidation de 
tous les trains du chemin de fer qui 
aboutissaient alors aux gares Bonaven-
ture et Moreau, à la gare « temporaire » 
de la rue de LaGauchetière et au termi­
nus de la Montreal & Southern Coun­
ties Co. , au pied de la rue McGill . 

On entreprit d'excaver des deux côtés 
de la rue Dorchester, au nord pour 
l'installation de voies additionnelles, au 
sud pour la gare, mais le 4 octobre 
1931, les difficultés financières de la so­
ciété forcèrent l'arrêt des travaux. Pen­
dant quelques années encore, la gare 
temporaire ne desservit que les trains 
urbains en provenance du Nord-Ouest. 

Les travaux de la Gare centrale repri­
rent en 1938, mais les plans furent en­
core une fois réduits. Ainsi, les tram­
ways de la M & S C demeurèrent à leur 
terminus de la rue McGill jusqu'à leur 
disparition le 13 octobre 1956. La Gare 
centrale fut ouverte à la circulation fer­
roviaire le 14 juillet 1943. 

Dans ses meilleures années, le tunnel 
accueillait pas moins de 146 mouve­
ments de trains par jour, un nombre qui 
a considérablement diminué depuis. 

Mais malgré cet achalandage, un seul 
accident majeur est survenu dans le 
tunnel depuis son ouverture. Le 12 jan­
vier 1946, deux trains se tamponnèrent 
près de la sortie sud du tunnel. Ils pri­
rent feu, et il fallut fermer le tunnel 

pendant deux semaines. Pas moins de 
quatre employés du C N trouvèrent la 
mort dans l'accident, mais heureuse­
ment les trains ne transportaient aucun 
passager. 

Construit au coût de $5 501 901. le 
tunnel est utilisé presque exclusivement 
pour les trains de banlieue de Deux-
Montagnes. Il fut question jadis d'utili­
ser cette voie privilégiée pour l'instau­
ration d'une nouvelle ligne de métro, 
mais ce projet n'a jamais vu le jour. 

Ironie du sort, Sir William Macken­
zie et Sir Donald Mann n'étaient même 
plus là au moment de l'ouverture offi­
cielle. Écrasée par les dettes, la société 
Canadian Northern fut nationalisée en 
1917 et devint éventuellement l'une des 
plus importantes composantes du Cana­
dien National. 

Sources : Anthonv Clegg : The Mount Royjl Tunnel— 
Archives du Canadien National : documents divers — 
Association canadienne des automobilistes : Héritage 
du Canada — Centre d etudes en enseignement du 
Canada inc. : Horizon Canada. 

REPÈRES 

Nom ; Tunnel du mont Royal. 
Métro : Station Bonaventure, 
direction Gare centrale. H faut 
prendre un des trains de 
banlieue de»la ligne Deux-
Montagnes de la S T C U M pour 
franchir le tunnel et en revenir 
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T È T E S D ' A F F I C H E 
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; Guy Pinard 
• - . 

• 

Visiteur de marque 

R ené le ClèreX ) secrétaire général de la Société des écrivains 
canadiens, accueil lai t récemment Bernard Tournois, d irecteur 

du CIRCA ( Centre in ternat iona l de recherche, de créat ion et d 'an i ­
mat ion ) à la Chartreuse de Vi l lencuve-lez( ) -Av ignon, et directeur 
de l 'École in ternat ionale d 'ar t , à Luminy , en France. 

Parmi les autres invi tés, on remarquai t la présence de Hervé Ml-
clot, ad jo int à l 'attaché cu l tu re l du consulat général de France à 
Mont réa l ; Geneviève de La Tour Fondue-Smith, présidente de la Fé­
dérat ion des all iances françaises d u Canada; Jean-Pierre Duquette. 
secrétaire général de l 'Académie canadienne-française; Georges Hé­
lai, président de la Société des écrivains canadiens; Jean-Louis de 
Ouimper, représentant du ministère des Affaires extérieures d u Ca­
nada, ainsi que Marguerite Beaudry et Dominique Blondeau, écr i­
vains. 

Le thé s'est termine par quelques pièces interprétées au clavecin 
par M. le Clère. 

AU GÉNÉRIQUE 

Ballets 

e n 

Australie 
Les Ballets Jazz ont fait 

escale à Perth au cours de 
leur tournée en Asie et en 
Australie, où ils ont fait 
une promenade en mer a 
bord du Blue Onyx, le 
voilier des Canadiens Leon 
et Jackie Simard. Et 
Genevieve Salbaing, 
directrice artistique de la 
troupe de ballet, na pas 
hésité à prendre la barre! 

L'ensemble de saxophones de 
la classe de André Pelchat et 
l 'ensemble de cuivres de la clas­
se de Jean-Louis Gagnon par t ic i ­
peront au concert Musiqam of­
fert par l ' U Q À M , mercred i , à 
20 h, au studio-théâtre A l f red 
Lal iberté. 

U n d i r i g e a n t d ' e n t r e p r i s e , 
Louis Marchand, un relat ionnis-
tc, Jacques Fllteau, et un recru­
teur, Charles Belle Isle, par leront 
du rôle d u relat ionniste, lors 
d 'un atel ier de travai l organisé 
par la Société des relationnistes 
du Québec, mercredi , à 9 h, à 
l 'hôtel Le Mér id ien . Manon Ven-
nat, présidente d q . Bureau de 
commerce de Mont réa l , sera la 
conférencière lors du déjeuner-
causerie qu i suivra. Pour in for­
mat ions: 875-0679. 

Roger D. Landry, president et 
éditeur de La Presse, sera le 
conférencier lors du dîner-cau­
serie de la Chambre de commer­
ce LaSal le-Verdun, mercredi , à 
18 h, au buffet Rose Rosse. Pour 
in format ions: 365-4575. 

Le Dr Henry Morgentaler t ra i ­
tera du problème de l 'avorte-
ment en sol canadien lors d 'une 
conférence organisée par le Dé­
pa r temen t de sciences p o l i t i ­
ques de l 'Universi té Concordia, 
mercredi , à 18 h, au I455, bou­
levard de Maisonneuve ouest. 
Pour in format ions : 848-7474. 

Ludmilla Chiriaeff et l 'équipe 
de l'École supérieure de danse 
du Québec présenteront, jeud i , 
a I 3 h . à l'école pr imai re Bar­
clay, un spectacle éducati f tout-
à-fait inusité et in t i tu lé Le ballet 
à travers les siècles. Par le biais 
de 11 ballets chorégraphiques 
signés par Jean Léger, Fernand 
Nault et Nicole Vachon, ce spec­
tac le c o m m e n t e f a i t r e v i v r e 
l 'évolut ion du ballet au f i l des 
siècles. Pour in format ions: 849-
8681. 

Marcel Brisebois. d irecteur du 
Musée d'art con tempora in , pré­
sidera, jeud i , à 17 h. à la galerie 
Roy-Du lu th . 3877, rue Saint-De­
nis, à l ' inaugurat ion de l'exposi­
t ion d'art carcéral Prix Arcad-
Raymond lioyer, qu i regroupe 
des oeuvres de détenus de pr i ­
sons québécoises. L'exposit ion 
se poursuivra ensuite jusqu'au 
14 mars . Pour i n f o r m a t i o n s : 
663-2496. 

Tsukasa Abe, consul général 
du lapon à Mont réa l , présidera 
au lancement mon t réa la i s d u 
roman Katana, écrit par Paul 
Ohl, mercredi , à 18 h, au siège 
social de la Société Saint-Jean-
Baptistc de Mont réa l . 

Le Groupe in terd isc ip l ina i re 
pour l 'enseignement et la re­
cherche féministe présentera le 
f i lm lean Desprez ou les contes 
des mille et un jours, de Yolande 
Cadrin-Rosslgnol, m e r c r e d i , à 
19 h, au pavi l lon Huber t Aqu in 
de l ' U Q À M . Pour in format ions: 
282-3669. 

A mardi 

MONTRÉAL-VIS DANS L'ACTUALITÉ EN... 

« f l f | wm Les huit dir igeants de la compagnie de télé 
O O m phone Bell du Canada étaient tous réélu? il 

y a 100 ans. Le groupe ne comprenai t qu 'un f rancophone, 
l ' hon . JR. Thlbaudeau. Par ai l leurs, l 'hon. juge Baby procédait 
à l 'ouverture of f ic ie l le de la session d 'h iver de la Cour c r im i ­
nel le. 
m. f% mm warn A l'occasion d'une conférence prononcée ;i 
m mw mw ÀT Mon t réa l , i l y a 50 ans, Henri Bourassa réaf­

f i rma i t sa conf iance en une po l i t ique de nat ional isme cana­
d ien . En f i n , l 'architecte Charles David mér i ta i t un pr ix d 'hon­
neur, à Toron to , pour son projet pour l'école Louis-Hebert de 
Roscmont. 

1Q *m > * y « |e ne suis ni pour ni contre le separatis-
a f D B nie », disait le chanoine Lionel Croulx. il > a 

25 ans, devant les membres de la Société Saint-|ean-Baptiste 
de Vaudreu i l . En f i n , le lanceur Claude Raymond parta i t de 
Mont réa l avec la ferme in tent ion de mér i ter un poste régul ier 
avec les Braves de Mi lwaukee, de la Ligue nationale de base­
ba l l . 

P E R S O N N A L I T E - M Y S T È R E *2S& 

• En proposant la photo du premier ministre 
Brian Mulroney, dimanche dernier, je m'at ten­
dais certes à ce que le courrier soit abondant 
( 390 lettres ) e t je savais pert inemment que 
l' identif ication de la personnalité-mystère ne cau­
serait aucun problème ( ce que certains m'ont 

d'ailleurs reproché, en di­
sant que c'était aussi faci­
le que la plus diff ici le des 
q u e s t i o n s de l'« U l t r a -
quizz Lance e t compte > ). 
Mais jamais je n'aurais 
pense ne recevoir qu'une 
seule mauvaise réponse! 
Cette lectrice a cru recon­
n a î t r e Marc Legault 
qu'elle avait côtoyé pré­
cédemment à t i t r e de f i ­

gurante dans un f i lm consacré au frère André, qui 
sera bientôt projeté sur nos écrans. À tou t événe­
ment, le taux de bonnes réponses s'est situé à 
99.74 p. cent, le meilleur depuis le début de ce 
pet i t concours. 

Parmi toutes les bonnes réponses, nous avons 
t i re au sort la lettre de Richard Vezina, de Saint-
Roch-de-l'Achigan, qui devenait ainsi le quatriè­
me et dernier finaliste du tirage de février. Paul 
Longpre, secrétaire de la redaction, a ensuite 
t i re au sort le nom de la gagnante de prix de 
$100, gracieuseté des magasins Sears e t de La 
Presse, en l 'occurrence Lise Boucher, de la 4 1 e 

avenue, a Montreal. Le prochain tirage aura lieu le 
vendredi 27 mars, à 11 h, avec la participation de 
quatre finalistes encore une fois. 

> 
La personnalité-mystère de cette semaine 
n'est pas facile a identifier. On peut dire de ce 
personnage qu'il se trouve parmi les grands de 
la mode québécoise, e t que son nom a récem­
ment défrayé la manchette du cahier de mode 
de La Presse. Si vous reconnaissez cette per­
sonne, vous pouvez le faire savoir en écrivant 
le plus rapidement possible a TÈTES D AFFI­
CHE, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montreal, 
Quebec H2Y 1K9. Prière de joindre la date de 
parution a la réponse. 

Votre argent est-il en sécurité 
dans les guichets automatiques? 
Canadian Prew 

• Quatre cl ients de la banque To­
ronto D o m i n i o n prétendent que 
quelqu 'un a dû avoi r accès à leurs 
comptes bancaires via le guichet 
automat ique pour en ret i rer des 
sommes impor tan tes — $ l 100 
pour deux d 'entre eux. Ils racon­
tent leur histoire à un journal is te 
d u Toronto Star et réc lamen t 
d'être remboursés, ce que la ban­
que refuse. 

Un retrai té souffrant de la ma­
ladie de Parkinson a f f i rme avoi r 
p e r d u , de la m ê m e f a ç o n , un 
m o n t a n t p l u s c o n s i d é r a b l e : 
$12000, déposé dans un compte 
de la banque Canadienne impé­
riale de commerce. Or , quelque 
temps plus tôt, cet homme mala­
de avait d u faire appel à un ami 
pour l 'aider dans une transact ion 
bancaire, et i l lu i a conf ié sa carte 
de guichet automat ique et son 
numéro de code secret. 

La banque et la police ne nour­
r issent a u c u n soupçon enve rs 
l 'ami en quest ion. Mais la direc­
t ion de la banque estime que leur 
cl ient a brisé son entente avec le 
réseau de guichets automatiques 
en ne respectant pas la conf iden­
t ia l i té de son code secret. I l est 
donc, aux yeux des autori tés ban­
caires, responsable de sa perte 
d'argent. 

Ces quelques incidents isolés 
soulèvent la question de la vulné­
rabi l i té des réseaux de guichets 
automatiques. 

lohn Car ro l l , professeur d ' i n ­
fo rmat ique à l 'universi té de Wes­
tern On ta r i o , est méf iant : « je 
n ' u t i l i s e r a i j a m a i s une de ces 
cartes, i l y a sûrement une faibles­
se dans le système », d i t - i l . 

En général , les experts de l ' in­
fo rmat ique ont des op in ions par­
tagées, pendant que les banques 
sout iennent q u ' i l p ra t iquement 
impossible pour une personne ne 
disposant pas de la carte d'accès 

et du bun code secret d'accéder 
au système. 

Ma ry M c L e i s h . qu i enseigne 
l ' in format ique à l 'universi té de 
Gue lph , a f f i rme que seule une dé­
fai l lance électronique peut con­
du i re â une fraude dans un gui­
chet automat ique. Il est théor i ­
quement possible pour quelqu 'un 
de très bien équipé de reprogram­
mer le système, mais une icl lc 
opérat ion pourra i t d i f f ic i lement 
s'effectuer dans en endro i t pu­
bl ic , là où l 'on trouve des gui­
chets automatiques. « Il faudrait 
carrément les enlever de là », esti­
me Mme McLeish. 

Du côté des banques, on aff ir­
me que lorsque de l'argent dispa­
ra i t mys té r i eusemen t dans un 
compte, c'est généralement parce 
qu 'un ami ou un membre de la fa­
mi l le a « emprunte » la carte, ou 
alors parce que celle-ci a été per­
due et que le code secret avait été 
inscri t à l'endos...ce qu i est évi­
demment déconseil lé. 

ILS 
BANK 

s s ** *«* • tf *m g m m 

Une partie de - Civilisation • àprement disputée par Denis Leduc, Pierre Tessier et Stéphane Major. 
PHOTOS ARMAND TROTTIER. LA PRESSE 

Des jeux de société qui n'ont 
rien à voir avec le « Monopoly » 

Selon un professeur d'Informatique de l'université Western, en Ontario, le sys tème informatique des 
guichets automatiques comporte sûrement uno faiblesse. « Je n'utiliserai Jamais une de ces cartes ». 
dit-Il. PHOTO CP 

• Quand vous entendez l'expres­
sion « jeux de société », vous pen­
sez probablement à « Monopo­
ly ». François Leborgne, l u i , pen­
se à Donjons et Dragons, a War 
Games, à Car W a r s , à Star 
Treck,à Paranoia... 

Stéphane Major et Benoit Sau-
vageau pensent à War in Europe, 
a u q u e l jeu i ls consacren t c i n q 
heures tous les mercredi soirs. 
« Une part ie dure env i ron I 000 
heures, souligne Stéphane, un i n ­
format ic ien de 25 ans. A u r y thme 
où on joue, on en n pour quatre 
ans... » 

Mais le jeune homme ne joue 
pas qu'à War in Europe: le ven­
d red i , i l joue à Europa, un autre 
jeu de guerre, mais très spécialisé 
celui- là puisque l 'act ion s'y dé­
roule entre le 22 ju in 1941 à 3h 
du ma t in et le 12 mars 1942 ( l ' i n ­
vasion de la Russie par l 'armée al­
lemande). 

Et le l u n d i , pour se reposer de 
la guerre, i l joue à Civilisation. 

«C'est tout le contra i re d 'un jeu 
de guerre, expl ique-t- i l . Tu vois, 
là ça fa i t trois heures qu 'on joue, 
et i l n'y a pas eu un seul combat. 
C'est un jeu où i l faut miser sur 
l 'entraide. Et le gagnant, c'est le 
premier qu i se civ i l ise. » 

Hier , Stéphane jouai t à Civili­
sation dans une salle de l 'hôtel 
Ramada I n n , où se déroule tout le 
w e e k - e n d une convention de 
jeux. L'événement est organisé 
par Danye Gagnon et Ted Ada-
ch i , de la bout ique de jeux Le Va­
let de Coeur, rue Berr i . 

À une table, quatre ou c inq a-
dolescents sont absorbés par un 
jeu de science f i c t i on . « Celui-c i , 
c'est un jeu de rôle», expl ique 
Danye Gagnon. 

Chaque part ic ipant do i t entrer 
dans la peau d ' u n personnage 
dont les traits sont déf in is avec 
beaucoup de précision. Et ainsi 
« équipé », i l do i t par t i r a f f ronter 
les dangers de l'espace. 

— Comment gagne-t-on? 

— Surv iv re ! C'est l ' idée! Et 
pour surv ivre, i l faut s 'entraider: 

quand quelqu 'un tombe, on va 
l 'aider, le ramasser... 

Mais on ne joue pas a ces jeux 
sophistiques comme on joue au 
Monopoly. Régu l i è remen t , on 
voit des part ic ipants in ter rompre 
le jeu pour fou i l le r dans des livres 
de règlements de 150 pages! Plu­
sieurs des adolescents qu i arpen­
taient les couloi rs du Ramada inn 
transportaient d 'a i l leurs leurs l i ­
vres de règlements dans des atta­
ché case, h ier après-mid i . 

En tout, i ls devaient être plus 
d 'une centaine, la p lupar t adoles­
cents. Deux ou trois f i l les, quatre 
dans le plus. « Mais les f i l les com­
mencent à mon t re r de l ' intérêt, 
souligne Danye Gagnon. 11 en 
vient de plus en plus à la bout i ­
q u e : elles s ' intéressent sur tout 
aux jeux de rôles. 

Des jeux formateurs? 

Peut-être... à vo i r les livres de 
règlements de certains jeux, on se 
d i t que quiconque peut s'y retrou­
ver ne do i t faire qu 'une bouchée 
de ses formula i res d ' impôts. 

La convention se poursuit toute 
la journée au Ramada Inn . 
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Voyage aux 
frontières 
de l'absurde 
boer 

J O O N I 
K H A N 

envoyé spécial 

de La Presse 

GAHOHONt 

a t e n t a t i v e 
d 'a l l e r vo i r 

sur place la belle 
«démocratie» sud-
afr icaine en act ion 

u.été frustrée une fois de plus. 
Pendant ce temps, la campagne 
électorale bat son plein pour les 7 
mi l l i ons de Blancs au pouvoi r à 
Pretoria, avec force brasse-cama­
rade dans le huger', suscitant la 
plus grande indi f férence de la 
part des 28 m i l l i ons de Noirs du 
pays. 

;Mais justement, comme d i ra i t 
Peter Botha, «les Noirs ne com­
prennent r ien à la démocrat ie». 

! Ernest T i royakgosi aura pour­
tant tout essayé. 

Lrnesl . c'est le chauffeur de 
i;i\i botswanais qu i m'a emmené 
île Gaborone jusqu'à Ramatlaba-
ma. a la f ront ière du bantouslan 
du l iopbi i ta iswana. située à une 
centaine de k i lometres au sud de 
la capitale du Botswana indépen­
dant. Là. au poste f ront ière, les 
f o n c t i o n n a i r e s b o t s w a n a i s 
n'avaient pas d'object ions à ce 
que j 'a i l le faire un tour de l 'autre 
côte, jusqu'à Ma fek ing , peut-être 
à une quaranta ine de k i lomètres 
a l ' intér ieur. 

Mais le chef de l ' immigra t ion 
bophutatswanaise, un vieux bu­
reauc ra te b o r n é e l t è l u . s'est 
montre in t ra i tab le ; 

— Voic i un fo rmu la i re , voici 
les instruct ions et voi la l'adresse. 
Envoyez votre demande par cour­
r ier recommande. 

— Combien de temps ça pren­
dra? 

— |e n'en sais r ien . Il y en a qu i 
ont demandé leur visa au début 
de janvier el qu i at tendent tou­
jours. 

Tro is m o i s d ' a t t e n t e 
Le pauvre Ernest, qu i essayait 

d ' in te rcéder en setswana. étai t 
soumis au même t ra i tement , avec 
formulaires et tou t . 

Si encore les choses pouvaient 
être aussi simples. Car le Bophu-
tatswana, l 'un des quatre ban-
loustans dont «l ' indépendance» 
n'est reconnue que par l 'A f r ique 
du Sud. est compose de six mor­
ceaux epars total isant 40 500 k m 
carrés et comptant of f ic ie l lement 
I.5 m i l l i on d 'habi tants . Of f ic ie l ­
lement, parce que l 'apartheid pla­
ce ici un très grand nombre de 
Noirs des cités selon leur apparte­
n a n c e « e l h n o - l i n g u i s t i q u e » , 
même si ceux-ci n 'ont jamais mis 
les pieds dans les bantoustans de­
puis plusieurs générations. 

La question se pose donc de sa­
vo i r comment , une fois munis du 
visa du Bophutatswana. l 'on pas­
se d 'un morceau du bantoustan à 
un autre. «Le Bophutatswana est 
un pays indépendant , tonne le 
b u r e a u c r a t e b o r n é . C'est v r a i 
qu ' i l est en plusieurs morceaux, 
c l p o u r a l l e r d ' u n m o r c e a u à 
l 'autre, i l vous faut un visa de 
transit en A f r i q u e du Sud. Cette 
demande, vous pourrez la faire à 
l'ambassade de l 'A f r ique du Sud à 
Mafek ing, mais là encore, i l faut 
at tendre au mo ins deux à trois 
mois.» 

Nous avons fai t demi- tour . En 
sens inverse, des Sud-afr icains et 
des résidents du Bop (appel lat ion 
fami l ière du bantoustan ic i ) , pas­
sent au Botswana pour le week-
end sans visa. «Dans cette part ie 
du monde, les trois an imaux les 
plus stupides sont l 'àne, le mou­
ton et Mangope», fait Ernest avec 
dégoût. Il par la i t de Kgosi Lucas 
Manyane Mangope, «président» 
du «Bop indépendant» qu i v ient 
d ' imposer le visa aux Botswanais 
et aux Z imbabwéens dans l'es­
po i r de se faire reconnaître. «Je le 
reconnais c o m m e le chef id io t 
d ' un peuple d'esclaves», marmon­
ne Ernest. 

Le système po l i t ique des ban­
toustans fondé sur des adminis­
t r a t i o n s créées a r t i f i c i e l l e m e n t 
par Pretoria et maintenues par le 
patronage f inanc ier et la survei l ­
lance pol ic ière, est aussi «démo­
crat ique» que le régime m i n o r i ­
ta ire blanc sud-afr icain lu i -même. 

En fai t de démocrat ies, le Bots­
wana mu l t i rac ia l et plural iste au­
rai t quelques leçons à donner à 
son voisin sudiste. 

Taudis et palaces 
Ernest, encore l u i , résume la 

matur i té po l i t i que botswanaise. 
«|e ne veux pas d 'un part i unique 
au Botswana. Une opposi t ion est 
ut i le parce qu 'e l le révèle les er­
reurs et les fa i l les du pouvo i r . » Et 
i l me mon t re sans complexes son 
pays, n u , avec ses taudis et sa pau­
vreté côtoyant ses quart iers chics 
et ses hôtels de luxe, une société 
aux prises avec les démons d u 

C'est dans une a tmosphè re d é t e n d u e que le secré ta i re d ' E t a t aux A f f a i r e s ex té r i eu res d u Canada, Joe Clark , a serré la m a i n h ie r d u 
d i r e c t e u r de l ' I n f o r m a t i o n d u Congres na t i ona l a f r i ca in (ANC), T h a b o M b e k i , en présence d u m i n i s t r e de l ' I n f o rma t i on d u Mozamb ique . 
T e o d a t o Hungwana e t du r eve rend A lan Boesak, p rés i den t de la W o r l d A l l iance o f R e f o r m e d Churches. PHOTO ARMAND TROTTIER. LA PRESSE 
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s o u s - d e v e l o p p e m e n t , le p l u s 
grand exportateur de diamants au 
monde, avec deux mi l l ia rds de 
dol lars de reserves de devises, dit-
o n , mais aff l igé par le déverse­
ment des jeunes scolarisés sur un 
marche de travai l bouché, qui 
tuent le temps à siroter de la bière 
et à l i re les journaux de Soweto. 

Car si le Bophutatswana ( l i t t é ­
ralement «rassemblement du peu­
ple Tswana» ) dispose d 'un reseau 
de télévision (qu i diffuse The Bill 
Cosby Show et Dynasty, sans 
programmat ion or ig ina le) et de 
Sun Ci ty , complexe d'hôtels et de 
casinos de plus en plus boycotté 
par les Occidentaux, c'est le Bots­
wana qu i inspire à la fois f ierté et 
conf iance à Ernest T i royakgosi , 
même s'il n'y a pas encore de télé 
botswanaise et même si le Bots­
wana depend encore considéra­
b lement de l 'économie sud-afr i­
caine. 

«Le Bophta, c'est surtout un 
gros réservoir de cheap labor», 
commente Ernest. 

De Gaborone à Ramatlabama, 
le terra in est plat, avec des co l l i ­
nes ça et là, et recouvert d 'ne 
brousse clairsemée propre à la 
h a u t e savane a f r i c a i n e . « D e 
l 'autre côté de la f ront ière, au 
Bop et en Af r ique du Sud, le pay­
sage est exac temen t le même . 
Mais de l 'autre côté, c'est un pays 
de fous», d i ra Ernest. 

Pendant tout le trajet longeant 
la f ron t iè re , nous n'avons croisé 
que neuf soldats botswanais char­
gé de trois points de contrôle : i ls 
f o u i l l e n t les véh icu les venan t 
d 'A f r i que du Sud à la recherche 
de produi ts de contrebande (ap­
parei ls é lect roniques, amphéta­
mines et voitures vo lées) ; dans 
l 'autre sens, c'est le d iamant bots­
wanais qu i entre en contrebande 
en A f r i que du Sud. 

À Romotswa, autre point de 
passage à la f ront ière, nous nous 

arrêtons devant une maisonnette 
de deux pieces en béton, au toi t et 
aux portes et fenêtres défoncées : 
la semaine de Noe l , un comman­
do sud-afr icain y a lancé quelques 
grenades à main à par t i r d 'une 
voi ture en marche, et des femmes 
sont mortes déchiquetées. 

Des grenades sud-af r ica ines 
De re tour à Gaborone. Ernest 

m'emmène dans l 'un des quar­
tiers les plus pauvres de la v i l le, 
peuple de taudis, de huttes aux 
murs de boue et de maisonnettes 
de fo r tune, où v ivent les pauvres 
parmi les pauvres : des réfugié 
sud-africains. 

En j u i n 1985, un commando 
sud-afr icain en c iv i l à bord d 'une 
ambulance piratée en pleine rue a 
lancé plusieurs grenades sur l 'une 
de ces maisons. En 45 minutes, 
une d izaine de maisons et un 
complexe de bureaux étaient dé­
trui ts, faisant 14 morts . 

En mai 1986, cette charmante 
petite v i l le de prov ince où Noi rs , 
Blancs et Asiat iques se côtoient 
sans tens ion, était à nouveau la 
cible de raids sud-afr icains. 

La nervosité cro i t dans le laa­
ger. D'où les d iv is ions qui carac­
térisent les Boers du ran t la pré­
sente campagne électorale. D'où 
aussi le renforcement d u Bophu-
tas twana c o m m e t a m p o n pou r 
f i l t r e r d 'éven tue ls é léments de 
l 'ANC, «agents d u commun isme 
in te rna t iona l , voués à la destruc­
t ion de la démocrat ie sud-afr icai­
ne» , selon la propagande de Pre­
tor ia. 

Une «démocrat ie» que je n'ai 
malheureusement pas réussi à ad­
mi rer de visu. 

l 'étais pour tan t venu tel lement 
proche. 

1 le taagerest un campement avec rempart 
de char » boeufs ou utilisaient les Boers au 
cours de leurs migrations. 

$400 millions du 
Canada aux pays de 
l'Afrique australe 
Mulroney prêt à rencontrer le chef de l'ANC 

F R A N Ç O I S B E R C E R 

L e Canada versera une aide de 
$400 m i l l i ons aux pays de 

l 'A f r ique australe au cours des 
c inq prochaines années et le pre­
mier min is t re Brian Mu l roney est 
désormais disposé à rencontrer 
dans les prochains mois M . O l i ­
ver Tambo. chef du Congrès na­
t ional a f r ica in ( A N C . organisa­
t ion ant iapar the id in terd i te en 
A f r ique du Sud). 

Le secrétaire d'État aux A f fa i ­
res extérieures du Canada, M. |oe 
Clark , a lancé hier une inv i ta t ion 
a l 'endroi t de M. Tambo devant 
quelque 700 personnes réunies à 
M o n t r e a l dans le cadre d ' u n e 
conference in ternat ionale sur la 
s i tuat ion en A f r ique australe. 

La conférence, organisée par le 
Conseil canadien pour la coopé­
ra t ion i n te rna t i ona le , s ' i n t i t u le 
Prendre parti en Afrique australe 
et réunit jusqu'à au jourd 'hu i des 
gens engagés dans la lut te ant i -
apar theid, don t des personnalités 
noires de l 'ANC, du Mozambique 
et des Églises d 'A f r i que du Sud. 

M. Clark a rencontré à t ro is re­
p r i s e s des r e p r é s e n t a n t s de 
l 'ANC, dont M. Tony M a k a t i n i , 
porte-parole de l 'organisat ion en 
matière de po l i t ique étrangère, de 
passage à Ot tawa il y a quelques 
semaines. Le min is t re a d i t être 
maintenant prêt , de même que le 
p r e m i e r m i n i s t r e M u l r o n e y , à 
«rencont rer dans les mois qu i 
viennent M. O l i ve r T a m b o » , ce 
qui const i tue, selon des par t ic i ­
pants à la conférence, un nou­
veau pas en avant dans l ' impl ica­
t i o n c a n a d i e n n e dans la l u t t e 
contre le régime de Pretor ia. 

M. Tambo avait rencontré pour 
la première fois, le 28 janv ier der­
n i e r , l e s e c r é t a i r e d ' E t a t 
américain George Shul tz , à Wa­
sh ington, en dépit des réticences 
des Etats-Unis vis-à-vis des af f i l ia ­
t ions communistes de l 'ANC. 

M. Clark a laissé f i l t ré les mê­
mes réticences à l 'occasion de son 
a l locut ion de près d 'une heure 
in te r rompue parfois de huées et 
p a r m o m e n t s d ' a p p l a u d i s s e ­
ments, mais i l a précisé que le Ca­
nada doi t de se rapprocher de 
l 'ANC af in de défendre une «po­
si t ion modérée pour une so lu t ion 
paci f ique» de la quest ion de l'ap-
par theid. 

Aide accrue 
Le min is t re a d 'autre part i nd i ­

qué que le gouvernement cana­
dien s'est engagé à verser $400 
m i l l i o n s sous f o r m e d ' a i d e à 
l 'A f r ique australe d ' ic i à 1991. 
Cette aide accrue concerne sur­
tout le Z imbabwe , la Zamb ie et le 
Botswana, mais aussi les autres 
pays membres de la SADCC — la 
Conférence pour la coord ina t ion 
du développement de l 'A f r ique 
australe qu i regroupe également 
le Mozambique, l 'Angola , le Ma­
l aw i , la Tanzanie , le Swazi land et 
le Lesotho. 

M. Clark a rappelé que son gou­
vernement s'est aussi engagé à 
verser $30 m i l l i ons par année, 

pendant les c inq prochaines an­
nées, dans les programmes de la 
SADCC qui louchent au dévelop­
pement agricole et aux secteurs 
de l 'énergie, des tansports et des 
communicat ions. 

O t t a w a envisage par a i l l eu rs 
d'accorder une aide add i t ionne l le 
au Mozambique, où le Canada 
part ic ipe à la réfect ion du réseau 
fer r iv ia i re , a d i t M . C lark . I l a 
noté que la min is t re Mon ique 
Landry, déléguée aux Relations 
e x t é r i e u r e s et r esponsab le de 
l ' A C D I , discutera de la s i tuat ion 
au Mozambique, cette semaine à 
O t tawa , avec le min is t re mozam-
bicain de l ' I n fo rma t i on , M . Teo­
dato Hungwana. 

M. Clark a également appelé 
l 'A f r ique du Sud à met t re un ter­
me au soutien qu'e l le accorde aux 
guéri l leros de la Résistance nat io­
nale du Mozambique (Renamo) 
en lut te contre Maputo . 

Plus de pressions 
Après s'être prononcé en fa­

veur de l'accroissement des pres­
sions sur le régime de Pieter Bo­
tha, M. Clark a néanmoins réitéré 
le refus du Canada de reconnaît re 
of f ic ie l lement l 'ANC. Le caractè­
re «violent» de la lu t te entreprise 
par l 'ANC, s'i l l u i reconnaît tou­
tefois une certaine nécessité, re­
bute au gouvernement canadien 
qu i recherche des solut ions paci­
f iques, a di t le min is t re . 

I l n'est pas question que le Ca­
nada mette f in à ses relat ions d i ­
p l o m a t i q u e s avec P r e t o r i a , n i 
qu ' i l coupe tota lement ses rela­
t ions avec l 'A f r ique d u Sud, car i l 
veut conserver I in f luence po l i t i ­
que q u ' i l exerce a f i n de f a i r e 
changer la s i tua t ion , a d i t M . 
Clark en soul ignant que l ' i n f luen­
ce canadienne dans la c o m m u ­
nauté inmtemat iona le «transcen­
de nos échanges c o m m e r c i a u x 
avec l 'A f r ique d u Sud». 

« Nous entendons user toujours 
davantage de cette in f luence tout 
en l i m i t a n t g r a d u e l l e m e n t les 
échanges», a-t-il a jouté. 

Sur la question des sanctions, 
le min is t re a déclaré que le Cana­
da entend prendre de nouvelles 
mesures, mais i l n'a pas élaboré 
n i sur le genre de sanctions n i sur 
le moment de leur mise en app l i ­
ca t ion. Le Canada in terd i t déjà 
les liaisons aériennes avec l ' A f r i ­
que du Sud, les nouveaux inves­
tissements, les impor ta t ions de 
produi ts agricoles, d ' u r a n i u m , de 
charbon, de fer et d'acier, les 
nouveaux prêts, la p r o m o t i o n d u 
tour isme, et i l a imposé des res­
t r ic t ions sur les visas. 

À l'issue d u discours de M . 
C la rk , le directeur de l ' in forma­
t ion de l 'ANC, M . Thabo M b e k i . 
a déclaré aux journal istes que le 
Canada a déjà été suf f isamment 
to lérant vis-à-vis de Pretor ia et 
qu ' i l devrait couper radicalement 
ses relat ions avec l 'A f r ique d u 
Sud, «sans at tendre q u ' i l y a i t en ­
core des mi l l ie rs de mor ts ». 

M . Mbek i a d 'autre part décla­
ré, dans une entrevue à La Presse, 
que l 'ANC entend accroître sa 
lu t te armée cont re le régime de 
l 'apartheid. «La major i té noi re 
d 'A f r i que du Sud est favorable à 
cette décision », a-t-il précisé. 
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Reagan: mon 
programme 
se poursuit 
UM, Rruler . AFP 

WASHINGTON « 

L e président Ronald Rea­
gan a p romis hier que , . 

avec un nouveau secrétaire 
général à la tète de son équi ­
pe, i l poursuivra i t son pro­
g r a m m e sans f a i b l i r pen ­
dant les deux dernières an­
nées de son mandat . 

La presse et le monde po­
l i t i que sont pour une fois 
u n a n i m e s p o u r sa luer le 
cho ix de l 'ancien sénateur 
H o w a r d Baker en remplace­
ment de M . Dona ld Regan, 
qu i a démissionné de ses 
f o n c t i o n s après a v o i r é té 
cons idé ré par la c o m m i s ­
sion Tower comme le p r i n ­
c i p a l r e s p o n s a b l e d u 
«chaos» s'étant abat tu sur la 
présidence dans l 'af faire des 
ventes secrètes d 'a rmes à 
l ' I r a n et d u t r a n s f e r t de 
fonds aux contras nicara­
guayens. 

Le p r é s i d e n t Reagan a 
passé le week-end à la Mai ­
son-Blanche, cont ra i rement 
à ses habitudes, a f in d 'étu­
d ier le rapport de la com­
mission Tower et de s'entre­
ten i r avec ses conseil lers et 
des membres d u Congrès. 
Le président a par ai l leurs 
annoncé qu ' i l répondra en 
déta i l aux conclusions du 
rappor t dans un discours té­
lévisé prévu pour le m i l i eu 
de cette semaine. 

Dans son adresse radio-
p h o n i q u e h e b d o m a d a i r e , 
M . Reagan a déclaré h ier 
que la publ icat ion du raport 
Tower prouvai t sa volonté 
d 'é tabl i r toute la véri té sur 
l ' a f f a i r e i r a n i e n n e et de 
«corr iger» ce qu i avait be­
soin de l 'être. La commis­
sion présidée par |ohn To­
w e r a sévèrement c r i t iqué le 
président pour son style de 
gest ion des affaires pub l i ­
ques. 

M. Reagan a aussi remer­
cié son ancien col laborateur 
Dona ld Regan pour «six an­
nées de services remarqua­
bles» comme secrétaire au 
Trésor puis secrétaire géné­
ral de la présidence. 

D'autre part, le président 
v o i t sa p o p u l a r i t é c h u t e r 
d ramat iquement dans l 'opi­
n i on publ ique américaine, 
selon des sondages publiés 
h ie r par les médias. Selon 
un sondage de la chaîne de 
télévision ABC, 51 p. cent 
des Amér ica ins désapprou­
vent la condui te des affaires 
de l 'État par M . Reagan et 
seulement 44 p. cent l'ap­
prouvent . Un autre sonda­
ge, publ ié par Newsweek, 
i nd ique que 53 p. cent des 
A m é r i c a i n s é m e t t e n t à 
l 'égard du président un avis 
défavorable. 

DÉPÊCHES 

AFRIQUE 
Sanctions contre Pretoria 
• Le conseil des ministres 
de l 'Organisat ion de l 'uni té 
a f r i c a i n e ( O U A ) , r é u n i à 
A d d i s - A b e b a ( E t h i o p i e ) , 
s'est te rminé h ier par un ap­
pel en faveur de sanctions 
plus sévères cont re l 'A f r i ­
que du Sud et pour solut ion 
« f i n a l e et j u s t e , par des 
moyens pacif iques, du con­
f l i t , tchado-l ibyen ». 

SUÉDE 
Hommage à Palme 
• La Suède ent ière a rendu 
hommage, h ier , par des ma­
nifestat ions solennelles de 
r e c u e i l l e m e n t , à son pre­
mie r min is t re social-démo­
crate O lo f Palme, assassiné 
par un inconnu le 28 févr ier 
1986, à S tockho lm, à la sor­
tie d 'un c inéma. Cet assassi­
n a t n ' a pas e n c o r e é t é 
éc la i rc i . 

PHILIPPINES 
74 victimes 
• 14 personnes au moins 
o n t é té tuées o u blessées 
h ier , au cours d 'un af f ronte­
ment entre la guér i l la com­
munis te et les troupes gou­
v e r n e m e n t a l e s à D a v a o 
dans le sud des Phi l ippines. 

LIBAN 
Camps bombardés 
• Les combats les plus v io­
l e n t s q u ' a i t c o n n u s Bey­
r o u t h depuis l ' in tervent ion 
des troupes syriennes on t 
éclaté h ier au camp de réfu­
giés palestiniens de Bourj 
Barajneh, où les. échanges 
d 'ar t i l le r ie et de mort iers se 
sont mul t ip l iés . Le camp de 
Chat i la a aussi été bombar­
dé par les mi l ic iens do mou­
vement ch i i te Ama l . 
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" H U C U B T T E 
R O D E R » 

un programme 
l'égalité à l'école 

T out le monde 
r e c o n n a î t 

que s ' i l est e n 
m o n d e où « l e s 
femmes ont leur 

I place, c'est bien 
•- v. . celui de l'ëduca-

- .*««. r t i on . • Eh -bien , 
c'est faux : elles ne l'ont pas. 
Mais ça s'en viem. Très lente­
ment. 

Tout récemment, le ministre 
de l'Education'Claude Ryan an­
nonçait justement qu'environ 70 
c o m m i s s i o n s s c o l a i r e s , cégeps et 
universités se partageront $2 
millions, d'ici deux ans, pour 
donner aux femmes la place qui 
leur revient dans leurs structures 
d'emploi. 

Nous avons déjà dit dans cette 
chronique à quel point les fem­
mes sont inégalement représen­
tées dans la pyramide d'emplois 

L e m in i s t r e C l a u d e R y a n 

da s y s t è m e d'enseignement au ' 
Québec. On recommence, cette 
fois avec les chiffres actualisés 
récemment (1985-86) , qui nous 
montreront que la situation n'a 
guère é v o l u é depuis deux ans. 

Fortement majoritaires dans 
les secteurs préscolaire et élé­
mentaire — qu'on pourrait qua­
siment décrire comme des ghet­
tos féminins — les femmes sont 
sous-représenlées dans les écoles 
secondaires (40 p. cent du per­
sonnel .enseignant) et leur situa­
tion est désastreuse aux postes 
de direction (à peine 9 p. cent), 
a i n s i qu'aux postes de cadres 
dànsles écoles (25 p. cent). Pour­
tant, a u total, elles constituent 
58,3 p. cent du personnel des 
commissions scolaires. 

Les femmes constituent près 
de la moitié du personnel des cé­
geps (43 p. cent). Cette représen­
tation varie toutefois selon la ca­
tégorie d'emploi. Très minoritai­
res au sein du personnel cadre 
(15p. cent), elles sont par contre 
majoritaires au sein du person­
nel de soutien administratif (78 
p. cent). Et elles comptent pour 
37,5 p. cent des professeurs. 

À l'université, plus on monte 
dans la hiérarchie, moins il y a 
de femmes professeures cher­
cheuses, alors que le plus haut ti­
tre, soit celui de professeur titu­
laire, est très majoritairement 
occupé par les hommes (92,9 p. 
cent). Quant aux postes de direc­
tion, 12,2 p. cent seulement sont 
occupés par des femmes (direc­
tion du personnel non-ensei­
gnant) et ce bas taux tombe à 11 
p. cent à la direction du person­
nel d'enseignement et de recher­
che (chiffres de 1982-83). 

Voici donc qu'une trentaine 
de commissions scolaires, une 
trentaine de cégeps et d'institu­
tions privées de niveau collégial, 
et une dizaine d'universités, 
pourront bientôt implanter un 

programme d'accès à l 'égalité 
pour les femmes à leur emploi, 
dans toutes les catégories d'em­
ploi (personnels enseignant, de 
soutien, professionnel non en­
seignant, d'entretien, etc) . Ça 
promet! 

Le programme annoncé par 
M . Ryan offre aux établisse­
ments scolaires intéressés un en­
cadrement professionnel de for­
mation et d'information. Une 
aide financière de $30 000 sera 
accordée à chaque commission 
scolaire, cégep ou collège privé, 
et pourra atteindre $40 000 dans 
le cas des université. Pour un to­
tal de $2 millions. Ce n'est pas le 
Pérou, non, mais c'est un bon 
mouvement de la part du grand 
argentier Cobeil, qui a peut-être 
compris finalement que l'égalité 
des femmes, c'est rentable à 
moyen terme pour une société. 

« N o s institutions sont un mi­
lieu de vie où les filles et les gar­
çons font l'apprentissage des rô­
les sociaux. C'est aussi le modèle 
d'organisation du travail que 
nos jeunes voient de plus près, 
celui sur lequel ils et elles ris­
quent de modeler leurs choix de 
carr ière. Nos établissements 
d'enseignement se doivent, en 
conséquence, de constituer un 
milieu exemplaire en ce qui a 
trait à l'égalité des sexes», a dit 
te ministre de l'Education, en 
annonçant le programme. 

Il a rappelé que les expérien­
ces-pilotes menées jusqu'à main­
tenant dans trois commissions 
scolaires (Baidwin-Çarticr, Eas­
tern Québec et la CÉCQ), un cé­
gep privé (Mar i e -Vic to r in ) et 
deux un ivers i tés ( L a v a l et 
l ' U Q A M ) permettront de propo­
ser aux établissements un pro­
gramme très bien structuré. Grâ­
ce à cet outil, les gestionnaires 
pourront identifier un à un les 
obstacles qui empêchent les fem­
mes d'atteindre une véritable 
égalité en emploi. Amen. 

U n e scene d u f i l m MénoTango-. J e a n n e , 6 4 
ans. 

P O U R M I E U X C O M P R E N D R E 

• À celles qui frémissent à l'approche de la mé­
nopause, et à leurs proches, je recommande forte­
ment le visionnement de deux petits films vrai­
ment bien faits, réalisés par Sylvie Van Bravant 
et produits par l 'ONF. D'une durée globale d'en­
viron une heure, ils seront à l'affiche du Cinéma 
Outremont les 3 et 4 mars, à 19h 30, et le 5 mars 
à 19h ; puis à l'Autre Cinéma du 6 au 9 mars, à 
I9h,et les 10, 11 et 12 mars à 19h 15. 

Dans Nuageux avec éclaircies, Denise est plon­
gée dans sa pré-ménopause et nous fait partager 
les grands changements qui surviennent dans sa 
vie, tandis que, dans MénoTango, ayant enfin 
traversé (non sans problème) la ménopause, |ean-
ne, à 64 ans, envisage maintenant la retraite avec 
sérénité, mais déterminée à briser les stéréotypes 
lies au vieillissement. Pour l'humour, mais sur­
tout l'exemple de tendresse conjugale, à voir! 

B O U R S E « F R A P A C T I O N » 

• L'Association des femmes regroupées pour 
l'accessibilité au pouvoir politique et économi­

que (F.R. A.P.P.E.) vient de créer la Bourse de car­
rières «Frapaction» dont les modalités et le fonc­
tionnement seront bientôt annoncés. Ce tout 
nouveau concept servira de trait d'union entre 
d'une part, les femmes qualifiées disposées à as­
sumer des fonctions de gestionnaires au sein de 
sociétés, et d'autre part, les organismes désireux 
d'intégrer à leurs directions une présence fémini­
ne équitable et compétente. 

L E S F E M M E S D E $100 000 

• Elles ont au moins trois choses en commun : 
elles sont vendeuses, gagnent plus de $100000 
par année, et travaillent... fort! Leurs noms : Cé­
cile Landry, Gisèle Saint-André, Gisèle L'Espé­
rance, Gisèle Morin, Carmen Long, Renée Les­
sard, Licite |. Bougie, Louise Guindon, Danielle 
Robitaillc, et Raymondc Perron. Ce sont les dix 
plus grandes vendeuses du Québec (automobile, 
valeurs mobilières, assurances, immobilier) que 
Pierre Bclhumeur nous présente, en même temps 
que les secrets de leur réussite, dans un livre inti­
tulé Comment réussir dans la vente, publié ré­
cemment chez Libre Expression. $12,95 

T O U R N É E I N T E R N A T I O N A L E 

• Invitées par le comité québécois Femmes et 
développement de l'Association québécoise des 
organismes de coopération internationale, qua­
tre femmes venues du tiers monde, Mmes Sally 
Motlana (Afrique du Sud), Magdalena Léon Go­
mez (Colombie), Yolette Andrée François (Haïti), 
et Rita Giacaman, (territoires occupés de Palesti­
ne), ainsi que Marthe Gill, une Montagnaise de 
Pointe-Bleue, visiteront neuf villes du Québec en 
mars. 

Le 21 mars, il y aura un colloque «grand pu­
blic» et une féte de clôture de cette tournée au 
Centre communautaire Christophe-Colomb, 
6865 rue Christophe-Colomb, de I3h à 23h. 
Tout le monde est invité. Inf. et inscription au 
(514) 842-1024. 

C E S H O M M E S OUI N E 
C O M M U N I Q U E N T P A S . . . 

• Selon d'éminents psychiatres, près de la moi­
tié des mariages ratés sont dus à l'incapacité des 
maris d'exprimer leurs sentiments. L'ouvrage in­
titulé Ces hommes qui ne communiquent pas, ré­
cemment paru aux Editions du |our, révèle pour­
quoi les hommes restent si secrets et démontre 
que notre culture, en empêchant l'intimité, nour­
rit une peur profonde face à la dépendance et à la 
confiance. Les auteurs, Steven Naifeh et Gregory 
White Smith, apprennent en outre aux femmes à 
percer les défenses des hommes et à les aider à 
retrouver la sincérité et la spontanéité de l'enfant 
caché en eux. Intéressant. $14,95. 

La CSN propose 
une réforme des 
régimes fiscaux 
• Le-Conseil confédéral de la 
CSN .proposa, une reforme du re­
gime fiscal des deux gouverne­
ments et des programmes de sou­
tien du revenu. 

-'•>•' <a * ! 'MJ> ' /« ! « m e <HMÙI ^ 

Le conseil.iréurri à Montréal ce 
week-end, soutenait que la fiscali­
té est inéquitable et inefficace. II 
remet aussi en cause certains ser­
vices sociaux et des programmes 
de soutien de revenu. 

Le conseil propose une réforme 
de l'impôt sur le revenu des parti­
culiers, des crédits d'impôt uni­
versels pour chaque adulte de 18 
ans et plus, un crédit d'impôt de 
b75$ pour chaque enfant; ce chif­
fre étant basé sur l'année d'impo­
sition de 1983. 

Les participants soutiennent 
que ces nouveaux programmes 
devraient remplacer les exemp­
tions à caractère général pour 
adultes et pour enfants. La CSN 
propose aussi que les crédits pour 
adultes et les allocations familia­
les ne soient oas imposables.,. & 

La centrale prétend que cette 
réforme s'autofinancerait par le 
coût des dépenses fiscales existan­
tes. 

En ce qui concerne la réforme 
de l'aide sociale, les crédits d'im­
pôt remplaceraient une partie de 
l'aide sociale actuelle. 

Afin d'obtenir l'autonomie fi­
nancière des femmes, la CSN pré­
conise aussi leur intégration au 
marché du travail et une recon­
naissance réelle du travail au 
foyer. 

S E R V I C E D E D É C L A R A T I O N S 

IMPÔT 
ttfikxitiii 

L e Temps d » l ' Impôt, L i m i t é * ' 

V O U S O B T I E N D R E Z 
L E R E M B O U R S E M E N T 

M A X I M A L A U Q U E L 
V O U S A V E Z D R O I T . 
POUR OBTENIR PLUS DE 

RENSEIGNEMENTS OU POUN 
PRENDRE RENDEZ-VOUS, 

COMPOSEZ 284-4112. 

SALON DE LA 
CUISINE 87 

* EXTENSION 
* c ç # * ^ SALLE DE BAIN 

W FINITION DE SOUS-SOL 
•ù AGRANDISSEMENT DE CUISINE 

# GROS TRAVAUX DE RÉNOVATION 

DE 250,000 
visiteurs à travers le 

Québec ont été enchanté par 
notre vaste choix 

DISPONIBLE SUR PLACE 
- Expert en aménagement de cuisine 
- Planificateur - Estimateur 
- Conseiller financier 

* -40% QUE LA LISTE DE PRIX SUGGÉRÉE OU MANUFACTURIER SUR LE 
MODÈLE CÉLÉBRITÉ POUR UN TEMPS LIMITÉE. HÂTEZ-VOUS! 

'Service de rénovation Métropolitain remboursera la 
difference entre le taux obtenu de votre banque ou 
caisse populaire et 7 . 7 % durant un an. Applicable sur un 
prêt hypothécaire de 1 er rang d'un terme de 1 an fermé, 
amortissement de 1 à 25 ans au choix. Remboursement 
applicable sur le montant de la vente. Ef f ectil à partir du 
1er Janvier 1987 . 

RfTRE SAUM EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

SB 
MM MM-MM OUEST 

4058 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 
K i & Si CANADA W ****** 6WTUIT 

N o u s s o m m e s o u v e r t I t d i m a n c h e p o u r v o u s 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
9 a.m. à 4 p.m. 

Dim. 
11 a.m. à S p.m. 
Lun.. mar., mere. 
9 a.m. à 7 p.m. 

Jeu., ven. 
9 a.m. à 8 p.m. 

PEINTURE ET NETTOYAGE 
Nous n offrons que Id premiere qua­
lité de pemiure. C h a q u e surface de 
b o n est d abord sablée, p u e recou­
verte de 2 couches de peinture C est 
garanti pour une armée P o u r ratra-
en» le m a a o n no t experts lavent et 
sablent le» planchers, nettoient le t 
vera* , mum, meub lâ t et tapi t . P r o -
M e t - e n ' 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 

S E R V I C E D E R É N O V A T I O N 

Métropolitain 
DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile: mttmmmmm**** 

p e r m e t t r e d e v i s i t e r n o t r e s a l o n s e u l e m e n t M a i s n o u s n ' a c c e p t o n s p a s d e c o m m a n d e le d i m a n c h e . 

482-0600 
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de 

i 
• de réduction 

s u r t o u s l e s 

vêtements 
86/87 

e n m a g a s i n 

ENSEMBLE 
2 PIÈCES 

PEDIGREE 
à partir de 

RACERS 
COBOR 

et ELHO à 

ENSEMBLE POUR 
SKI ALPIN 

Ensemble pour INTERMÉDIAIRE 
comprenant: 
Skis «Fisher Team» (dessus à bord de métal et 
base course) 
Fixation Tyrolia 230 ou Salomon 337 avec freins 
et verrouillage 

PRIX 
FIN de 
SAISON 11 

ENSEMBLE 
«HAUTE PERFORMANCE» 
comprenant: 
Skis Omega Dynastar, avec Fixations Salomon 
447, freins et verrouillage 

PRIX 
FIN de 
SAISON 

COUVRE-
FIXATIONS S 

SAC À 
BOTTINES 1 
OBERSON 

SAC À SKIS § 
FISHER 

ENSEMBLES COMPLETS 
POUR SKI ALPIN 

Ensemble junior 
comprenant: 
1 paire de skis Dynastar ou Élan 
1 paire de fixations Look BL ou 

Salomon 137/127 ou Tyrolia 90 
1 paire de bottines Nordica à 

entrée arrière 
1 courroie porte-bottines 

PRIX 
FIN de 
SAISON lit f i 

BOTTES 
POUR SKI ALPIN 
TRAPPEUR DE COURSE 
Bottines à 4 boucles 
PRIX 

FINde $mmwê 
SAISON 
NORDICA 701 

FINde ' f l 
SAISON 

9 5 

NORDICA 980 de «Course» 

S* « « M 9 3 
SAISON 
RAICHLE 860/960 
PRIX 
FIN 
SAISON 
RAICHLE RE-5 
PRIX 
FINde 
SAISON 

a « 1 1 

SKIS 
HEAD «RACING» 

PRIX FIN de 
SAISON 

lit 
Skis Spalding 
au carbone 

«Squadra Course» 

PRIX FIN de 
SAISON 

lit 
ENSEMBLE COMPLET 

POUR SKI DE FOND 

ADULTES 

Comprenant: 

1 paire de skis Karhu ou Kusisto 
1 paire de bottines de cuir Tyrol 
1 paire de fixations Pinso 
1 paire de bâtons Excel en fibre de verre 

l f f f 

ENSEMBLE COMPLET 
POUR SKI ALPIN 

Incluant: 
1 paire de ski Kneissl ou Dynastar ou Elan 
1 paire de bottines Nordica 515 ou 315 à 

entrée arrière 
1 paire de fixations Look 49 ou Tyrolia 230 

ou Salomon 337 
1 paire de bâtons Free 
1 courroie porte-bottines 
1 système de verrouillage 

PRI X 
FIN de 
SAI SO 

PRI X 
FIN de 
SAI SO 

E3LA VENTE DANS LES 8 MAGASINS s 

LAVAL 
217, boul. des Laurentides 

669-5123  
POINTE-CLAIRE 

975, rue St-Jean 
(près du rest. Chi Chi) 

3 0 i - i u r o 
ST-JEAN QUÉBEC 

897, boul. du Séminaire 16-15, boul. Henri-Bourassa 
349-3725 623-8368 
GRANBY GATINEAU 

3, rue Evangeline 920 ouest, boul. Maloney " 
375-1785 561-1376 

N B Les marchandises annoncées ne sont pas nécessairement disponibles dans tous les magasins 


